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Anthony Létourneau étudiera à McGill
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Prix et gros noms à 
la Pointe Sec page 25
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hyundaicanada.com
†Offre de financement à l’achat sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour les véhicules neufs en stock suivants : TUCSON 2025 1,6T N Line HEV à traction intégrale / KONA électrique 2025 Preferred à un taux de financement annuel 
de 3,99 % / 2,49 %. Coût d’emprunt de 3 533 $ / 2 149 $ pour une obligation totale de 49 899 $ / 47 136 $. 208 / 208 versements hebdomadaires de 220 $ / 210 $ pour 48 / 48 mois. Acompte initial requis de 4 095 $ / 3 395 $. Frais de 115 $ (droit de 15 $ sur les 
pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur, pour les modèles dotés d’un climatiseur), frais de livraison et de destination de 2 000 $ / 2 000 $ et frais d’administration du concessionnaire de 599 $ inclus. Frais d’immatriculation, assurance, RDPRM (maximum 
de 119,28 $) et taxes applicables en sus pour toutes les offres de financement à l’achat et payables au moment de la livraison. *Les ajustements de prix correspondent à un rabais de 4 000 $ du gouvernement du Québec sur les véhicules électriques pour 
les résidents admissibles et au rabais additionnel de 1 000 $ de Hyundai sur tous les véhicules électriques 2025 en stock. Communiquez avec votre concessionnaire pour obtenir plus de détails. L’offre est disponible pour certains véhicules électriques 
en stock seulement, à la location, au financement et à l’achat au comptant jusqu’au 31 mai 2025. Le rabais additionnel de 1 000 $ de Hyundai s’applique avant les taxes. Le rabais de 4 000 $ du gouvernement du Québec s’applique après les taxes. 
L’offre ne peut être transférée ni cédée. Les modèles en stock pour lesquels les ajustements de prix s’appliquent peuvent varier d’un concessionnaire à l’autre et d’une région à l’autre. Pour plus de détails sur les modèles admissibles, rendez-vous chez 
votre concessionnaire Hyundai. ±Offre valide pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de 
transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange 
de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions 
normales d’utilisation et d’entretien. MC/MD Les noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les 
autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs détenteurs respectifs. NHL, l’emblème NHL, LNH, l’emblème LNH, le dessin de la Coupe Stanley, et la marque sous forme de mots « Stanley Cup » sont des marques de commerce 
déposées, et la marque sous forme de mots « Coupe Stanley » est une marque de commerce de la Ligue nationale de hockey. © LNH 2025. Tous droits réservés.

100 000 km
Garantie sur les émissions

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

100 000 km
Garantie globale limitée††

Kilométrage illimité
Assistance routière††

160 000 km
Système hybride†††

160 000 km
Système électrique†††

100 000 km
Garantie sur les émissions

100 000 km
Garantie groupe motopropulseur

100 000 km
Garantie globale limitée††

Kilométrage illimité
Assistance routière††

160 000 km
Système hybride†††

160 000 km
Système électrique†††

Balayez pour en savoir plus

Véhicule officiel de la LNH.MD

TUCSON 2025

sur le TUCSON 2025 1,6T N Line 
HEV à traction intégrale

3,99 % 49899 $

Financement† à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Clé numérique livrable 
• Système pour véhicule connecté BluelinkMD

• Traction intégrale HTRACMC

Réduction de taux fidélité de 0,5% incluse pour les clients 
admissibles sur tous les modèles KONA électriques 2025.^

Obtenez jusqu'à 5 000 $ de rabais cumulable sur les véhicules 
KONA électriques 2025. Comprend le rabais additionnel 
de Hyundai et le rabais du gouvernement du Québec.*

KONA électrique 2025

sur le KONA électriques
2025 Preferred

2,49 % 47136 $

Financement◊ à partir de Exemple de prix de vente :

Caractéristiques clés : 
• Moteur électrique de 150 kW + batterie haute tension 
 de 64,8 kWh au lithium polymère
• Capacité de charge rapide VE (jusqu’à 400 V/100 kW) 
• Frein de stationnement électronique à serrage automatique

Financement† à partir de

3,99 %
sur tous les TUCSON hybrides 2025.

Réduction de taux fidélité de 0,5 % 
incluse pour les clients admissibles 
sur tous les modèles TUCSON 2025.^      

L’événement
Hyundai en Série

^L’offre de financement du TUCSON 2025 comprend une réduction de taux fidélité de 0,5 % des Services financiers Hyundai. Tous les propriétaires actuels (et les membres de la famille immédiate avec preuve de résidence montrant l’adresse du propriétaire) d’un véhicule 
Hyundai ou Genesis qui présentent une preuve de propriété valide (non expirée) au moment de l’achat ou de la location sont admissibles à une réduction de 0,5 % du taux de financement applicable, à une réduction de 1,0 % du taux de location applicable ou à un rabais après 
taxes pouvant atteindre 500 $ sur un achat au comptant (désignés collectivement par « incitatif fidélité »). La réduction du taux et le rabais fidélité ne peuvent être combinés. Le taux de financement après la réduction de 0,5 % ne peut être inférieur à 0 %. Le taux de location 
après la réduction de 1,0 % ne peut être inférieur à 0 %. L’incitatif fidélité ne peut être réclamé qu’une seule fois par le propriétaire et les membres de sa famille immédiate vivant à la même adresse. Au prix final s’ajouteront les frais de transport, de livraison et de destination, 
l’immatriculation, les assurances, les droits de permis de conduire, les frais du RDPRM et tous les autres frais, droits et taxes applicables. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. 
Le programme d’incitatif fidélité peut être modifié ou annulé sans préavis. L’offre est valide jusqu’au 2 janvier 2026 et n’est disponible qu’au Canada. 

TUCSON N Line 2025 hybride
©LNH
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Le Matanais Anthony Létourneau 
ajoute un nouvel accomplissement 
à son CV en devenant l’un des 30 
boursiers McCall MacBain pour lui 
permettre de poursuivre son parcours 
scolaire à l’Université McGill en 2025.

Dominique Fortier 

Concrètement, cette bourse, qui sou-
tient les leaders de demain, couvre 
tous les frais de scolarité et de sub-
sistance des lauréats pendant leur 
programme d’études universitaires. 
Le choix des boursiers se base sur les 
implications passées des étudiants, 
sur leur potentiel de leadership et 
leur volonté à influencer positivement 
la vie des autres.

Dans le cas d’Anthony, il a décidé de 
s’attaquer à une maîtrise en génie 
mécanique, rien de moins.

L’intérêt du jeune homme pour ce 
domaine d’expertise ne remonte pas 
à hier.

«  Quand j’étais petit, j’étais déjà un 
« patenteux ». J’inventais de petits 
systèmes d’alarme avec du papier 
d’aluminium. Je trouvais ça stimulant 
d’inventer des trucs qui fonction-
naient même si je ne comprenais pas 
toute la mécanique derrière. Je faisais 
aussi de petits robots et des circuits 
électriques. »

Il faut aussi se remémorer de ses faits 
d’armes alors qu’il faisait partie de 
l’équipe de robotique Supertronix de 
l’école secondaire de Matane. À titre 

de capitaine, il avait mené son groupe 
vers les grands honneurs.

Vers des métamatériaux

Après ses études secondaires, il a 
complété deux ans en Sciences de 
la nature, a remporté une bourse 
Loran de 100 000 $ au passage, puis 
a déménagé dans la capitale fédérale 
pour compléter un baccalauréat en 
génie mécanique à l’Université d’Ot-
tawa.

« Le génie, c’est un domaine tellement 
vaste. Dans mon cas, je veux davan-
tage m’orienter vers la recherche 
en laboratoire et la simulation sur 
ordinateur pour ensuite valider 
mes théories dans la vraie vie. Par 
exemple, j’ai un intérêt marqué pour 
les nouveaux matériaux. Mes travaux 

pourraient donc être d’expérimenter 
de nouveaux matériaux qui ont autant 
de résistance que l’acier tout en étant 
plus légers et écoresponsables. »

En développant des matériaux 
capables de prendre davantage de 
chaleur ou de «  stress », on joue sur 
la durabilité et la performance et on 
combat en même temps les chan-
gements climatiques. C’est ce qu’on 
appelle des métamatériaux, donc 
littéralement d’inventer un nouveau 
matériel en modifiant sa structure 
d’origine. C’est sur cette spécialisation 
que portera le sujet de maîtrise d’An-
thony.

L’étudiant de 23 ans entend utili-
ser son bagage d’expérience et 
de connaissances, notamment en 
impression 3D, mais aussi en robo-

tique, en électronique, en électricité 
et d’autres domaines scientifiques 
connexes pour évoluer dans le 
domaine des métamatériaux qui est 
commence à peine à être défriché. 
« C’est assez niché comme domaine, 
mais le potentiel d’application est 
tellement large. Il y a beaucoup de 
preuves de concept qui fonctionnent 
en ce moment, mais qui ne sont pas 
encore appliqués à grande échelle. 
J’estime qu’on en verra beaucoup 
d’ici une dizaine d’années », explique-
t-il.

Le côté entrepreneurial l’intéresse, 
mais la poursuite de sa formation aca-
démique jusqu’au doctorat est aussi 
une avenue qu’il envisage. «  Ce que 
j’aimerais, c’est inventer un matériel 
qui permettrait d’avoir des structures 
plus résistantes, et ultimement, freine-
rait la surconsommation. »

Ambitions et vie personnelle

Et le côté personnel dans tout ça? 
Anthony sourit en disant qu’il réussit 
à trouver un équilibre entre ses ambi-
tions et sa vie personnelle. «  Je ne 
suis pas juste un geek enfermé dans 
son laboratoire. J’aime voyager et j’ai 
beaucoup d’amis, autant à Matane 
qu’à Ottawa. Je ne passe pas mon 
temps à parler de métamatériaux avec 
mes proches. Par contre, je suis rendu 
ici aujourd’hui, c’est parce que mes 
parents m’ont toujours encouragé à 
suivre mes intérêts. Ainsi, quand mes 
amis allaient jouer au hockey, moi je 
m’inscrivais en robotique et c’était 
parfait comme ça. »

Anthony Létourneau est l’un des 30 récipiendaires de la bourse McCall MacBain. Photo courtoisie

Anthony Létourneau reçoit une importante bourse scolaire

Son cheminement se poursuivra à McGill

LIGNE INFO HORAIRE
418 562-1113

cinemagaiete.com

289, rue Saint-Pierre, Matane

LOCATION ET VENTE DE FILMS

418 562-6042

THUNDERBOLTS

FANNY

Mardi (ANGLAIS)

Dernière de la saison

Veuillez porter

une attention particulière à l’horaire.

DESTINATION ULTIME

LIENS DE SANG

Durée 114 min

Durée 127 min

Durée 103 min

Vendredi, samedi,

dimanche et jeudi :

13h00• 15h30 • 19h30

Lundi, mardi et

mercredi :

15h30 • 19h30

Vendredi, samedi, dimanche et jeudi :

2D : 13h00• 19h30

Votre programmation du

VENDREDI 16 MAI au

JEUDI 22 MAI 2025

Vendredi, samedi,

dimanche et jeudi :

13h00• 15h30 • 19h30

Lundi et mardi:

15h30 • 19h30

Mercredi :

15h30

3D : 15h30

Lundi

2D : 19h30

3D : 15h30

2D : 19h30

3D : 15h30

Mercredi

2D : 19h30

LES AVENTURIERS VOYAGEURS - Botswana-Namibie

Mercredi :

15h30 • 19h00

Durée 90 min
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Alors que toutes les municipalités du 
Québec seront plongées en élections 
le 2 novembre prochain, le maire 
de Sainte-Anne-des-Monts, Simon 
Deschênes, estime que le travail à 
accomplir dans les prochaines doit se 
faire sur l’amélioration de la qualité 
de vie des citoyens.

Dominique Fortier 

Même si le principal intéressé n’a pas 
encore confirmé s’il solliciterait un 
nouveau mandat, il poursuit le boulot 
déjà commencé et tente de boucler le 
plus de projets possibles.

«  Nous sommes encore sur le déve-
loppement du grand quadrilatère 
(qui comprend le parc multisports, le 
parc du Petit-bois, l’espace récréatif 
quatre saisons et le parc du souve-
nir). Le défi qui se pointe pour nous 
est l’état des finances du gouver-
nement du Québec puisque nous 
réalisons plusieurs projets grâce à 
des programmes et subventions. La 
prochaine étape que nous aimerions 
réaliser est une passerelle piétonnière 
qui traverserait la rivière Sainte-Anne 
ainsi qu’un tunnel qui passerait sous la 
route 132 pour rejoindre la patinoire 
extérieure et le terrain de soccer. »

Cet ambitieux projet déjà étudié et 
prêt sur papier nécessite des sommes 
importantes qui ne sont pas dispo-
nibles actuellement dans les enve-
loppes provinciales.

«  Ce quadrilatère est devenu un 
endroit incontournable qui est très 
achalandé et ça serait notre souhait 
ultime de boucler la boucle. Ceci dit, 
nous allons quand même terminer 
certains projets comme la réfection 
de l’anneau de course et l’amélio-
ration du système d’éclairage pour 
les terrains de jeux. Et ces travaux 
n’entraîneront pas l’interruption des 
activités déjà prévues. »

Sainte-Anne-des-Monts souhaite 
aussi entreprendre la revitalisation de 
la 1ère avenue. Avec de nombreux 
commerces de niche et un fort acha-
landage de marcheurs, il y aurait lieu 
de rendre l’endroit plus convivial avec 
l’ajout de passerelles piétonnières. 
Évidemment, le tout devra être fait 
en considérant les aléas de l’érosion 
côtière. « Avec un profil de ville où de 
plus en plus de familles s’installent 
pour faire du télétravail, c’est encore 
plus important d’avoir un milieu de vie 
dynamique et accueillant  », poursuit 
le maire annemontois.

Et la piscine municipale?

Le projet de mise à niveau piscine 
municipale ayant été refusé lors 
du dernier dépôt de programme 
demeure une priorité, mais Simon 
Deschênes entend l’approcher autre-
ment.

«  Avec les sommes annoncées pour 
l’ensemble du Québec et le coût 
pour les différents projets, on peut 
imaginer que seulement trois projets 
seraient acceptés pour une année. On 
attaquera donc le dossier sur le plan 

de la sécurité puisque savoir nager 
peut sauver des vies, autant la sienne 
que celle des autres. »

Enfin, l’approche écologique et 
environnementale doit être mise à 
l’avant-plan par des politiques muni-
cipales qui rejoignent les réalités 
d’aujourd’hui et les préoccupations 
d’un nombre grandissant de citoyens. 
« Contrer les îlots de chaleur, embel-
lir la ville, diminuer tout ce qui est 
plastique jetable sont toutes des ini-
tiatives qui méritent d’être poussées 
davantage », conclut-il.

La qualité de vie est la priorité à Sainte-Anne-des-Monts

Passerelle et tunnel sous la route 132

Simon Deschênes, maire de Sainte-Anne-des-Monts Photo Dominique Fortier

En poste depuis 2004, la mairesse de 
Murdochville, Delisca Ritchie Roussy, 
confirme qu’elle entend briguer un 
nouveau mandat aux élections muni-
cipales de novembre.

Catherine Poirier

« J’ai encore le goût. J’aime mon rôle 
et je ne fais pas ça pour l’argent », 
lance-t-elle, souriante. Celle qui se 
décrit comme une femme de mon-
tagne reste passionnée par l’avenir de 
sa ville, qu’elle considère sur le point 

de connaître un renouveau majeur. 
Cet avenir, madame Ritchie Roussy 
le voit lié au redémarrage de l’acti-
vité minière. La compagnie Osisko 
prévoit remettre en exploitation la 
mine à l’horizon 2032. « On pensait 
jamais que ça reviendrait. Mais il y 
a tellement de richesse dans le sol. 
Les premiers forages, dès 2025, ont 
révélé une présence importante de 
cuivre et de molybdène », se réjouit la 
mairesse.

Elle rappelle qu’à l’époque de 

Noranda, Murdochville comptait 
autour de 5000 habitants et profitait 
d’infrastructures de qualité, souvent 
financées par la minière : aréna, salle 
de quilles, aqueduc, égouts. « On était 
véritablement choyés. Aujourd’hui, 
plusieurs de ces infrastructures ont 60 
ans. Il faut se mettre au goût du jour. »

Jusqu’à 1000 travailleurs

Selon elle, le redémarrage d’Osisko 
nécessitera une main-d’œuvre mas-
sive avec l’embauche de près de 

1000 travailleurs. La municipalité 
doit se préparer dès maintenant à les 
accueillir. Cela implique notamment 
des investissements en infrastructures 
et en logement.

« On a du terrain, mais beaucoup 
de maisons ont été déménagées à 
Gaspé ou démantelées. Il faut recons-
truire. Notre maison qui valait 49 000 
$ s’établit maintenant à 132 000 $. 
Quand les gens sentent qu’il y a de 
l’avenir, ils sont plus positifs. »

Murdochville se prépare au retour de l’activité minière
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Malgré le contexte économique 
difficile, l’odeur d’austérité gouver-
nementale et l’incertitude autour 
des menaces tarifaires, le maire de 
Matane, Eddy Métivier, doit naviguer 
contre vents et marées pour aider sa 
ville à se développer.

Dominique Fortier 

Comme il le mentionnait avant d’être 
élu maire, l’économie doit être à 
l’avant-plan.

Pour monsieur Métivier, une ville 
prospère avec des entreprises en 
santé et une qualité de vie pour les 
citoyens sont les clés de l’attractivité. 
C’est pourquoi plusieurs dossiers se 
doivent d’avancer comme la revalori-
sation de l’ancienne cartonnerie Rock-
Tenn.

« Nous avons travaillé pour obtenir 
des aides financières et nous les avons 
obtenues. On pourra donc attirer de 
nouvelles entreprises ou déménager 
certaines installations de la ville à cet 
endroit. »

D’autres projets sont aussi dans les 

cartons comme un parc photovol-
taïque sur le lieu d’enfouissement 
technique de Matane ; un endroit qui, 
autrement, ne servirait plus à aucune 
nouvelle construction.

Poste à quai

Le maire Métivier estime aussi essen-
tiel l’installation d’un poste à quai 
supplémentaire pour permettre aux 
opérations courantes de se pour-
suivre pendant la réfection du quai 
original dont le financement a déjà 
été confirmé.

Bientôt, les promoteurs seront invités 
à faire des propositions pour l’ancien 
site de Canadelle pour du développe-
ment domiciliaire dont une portion de 
logements abordables. À cela s’ajoute 
la concrétisation du complexe aqua-
tique attendu depuis de nombreuses 
années. Et ne pas oublier l’éternel cas 
de l’église Saint-Jérôme qui attend 
toujours sa rédemption… ou sa déli-
vrance.

Protéger le littoral

La Ville se penchera aussi sur les 

mesures à prendre pour protéger le 
littoral à Matane-sur-Mer une fois les 
rapports d’expert déposés. Tout ce 
qui touche à la sécurité incendie doit 
être bouclé dans les prochains mois 
en harmonie avec la MRC et le projet 
de fourrière municipale est toujours 
d’actualité.

« Il reste à voir la forme que ça va 
prendre. C’est tellement laborieux sur 
le plan des contraintes et ça risque de 
coûter cher. Chose certaine, ça nous 

tient à cœur et nous ferons tout ce 
qui est possible pour aller chercher 
du financement en s’assurant que ça 
affecte le moins possible le contri-
buable. »

Finalement, à l’instar des autres 
élus sur la scène municipale, Eddy 
Métivier poursuit ses revendications 
afin que le gouvernement provincial 
prenne en compte les réalités régio-
nales et adapte ses interventions en  
conséquence.

Développement de la Ville de Matane

Prospérer contre vents et marées

Le maire de Matane, Eddy Métivier Photo Dominique Fortier

Le préfet de La Matanie, Gérald 
Beaulieu, travaille à plusiuers dossiers 
d’importance dont l’optimisation de 
la sécurité incendie sur le territoire.

Dominique Fortier 

Comme la sécurité des citoyens est 
une priorité absolue pour les munici-
palités, les maires, et conséquemment 
le préfet, sont à pied d’œuvre pour 
opérer des changements importants 
découlant d’un rapport commandé 
à cet effet. « Nous sommes en pleine 
révision de notre schéma de couver-
ture de risques et du redéploiement 

des effectifs. Il est question de rapa-
trier des compétences à la MRC, 
notamment en ce qui a trait à la pré-
vention ainsi qu’une entente avec la 
Ville de Matane pour les interventions 
sur le territoire », indique le préfet de 
La Matanie.

À terme, le plan de sécurité incendie 
est pour garantir aux citoyens que 
tout a été mis en place pour s’assurer 
que les interventions seront rapides 
et optimales.

Concrètement, toutes les munici-
palités seront rattachées à Matane 

sauf Baie-des-Sables qui collaborera 
avec le service incendie de La Mitis 
pendant que Les Méchins se collera 
à Cap-Chat, toujours dans un objectif 
de réduire les délais d’intervention. 
«  C’est un mandat que nous avons 
de nos conseils municipaux de régler 
ce dossier avant les élections de 
novembre », précise Gérald Beaulieu.

Projets structurants

Gérant le fonds régions et ruralité, la 
MRC aura aussi à soutenir des projets 
qui émaneront des communautés, 
toujours dans un objectif d’attractivité 

et de développement économique.

La MRC doit aussi établir un plan climat 
tel qu’imposé par le gouvernement 
du Québec et réviser son schéma 
d’aménagement qui doit être déposé 
en 2027. Avec ce document, on iden-
tifie les zones de contraintes en lien 
avec les aléas climatiques comme 
l’érosion côtière où le développe-
ment est limité. « C’est très important 
puisque ça permet de mieux accom-
pagner nos entrepreneurs quant à ce 
qui est possible ou non de faire sur le 
territoire », explique le préfet.

MRC de La Matanie : changements importants à venir
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Si elle ne s’inquiète pas des effets de 
l’ouverture de Costco à Rimouski, la 
mairesse d’Amqui, Sylvie Blanchette, 
estime toutefois que les commer-
cants de sa ville devont continuer de 
se démarquer pour conserver leur 
clientèle.

Véronique Bossé

« Il ne faut pas jeter la serviette. Chez 
Costco, les gens achètent en grosse 
quantité. Quand ils vont y magasiner, 
ce n’est pas avec un 20 $ en poche. Je 
pense donc que nos commerces d’ici 
devront continuer d’offrir un excellent 
service, parce que c’est quelque 
chose que les gens veulent avoir 

quand ils vont magasiner. Quand on 
est confronté à des choses qu’on ne 
peut pas changer, comme l’arrivée de 
Costco, il faut faire avec et regarder ce 
que l’on peut faire de mieux », estime 
madame Blanchette. 

Avenir politique

Si elle continue de réfléchir à son 
avenir politique en vue des élections 
municipales de novembre, madame 
Blanchette prévoit annoncer ses 
intentions d’ici la fin du mois de mai.

La construction du nouvel hôtel 
de ville va bon train et les travaux 
de réaménagement de la cour du 
Carrefour Sportif se font en même 
temps. De nouveaux plateaux spor-
tifs, comme un terrain de basketball 
et un parc de planche à roulettes,  

complètent le réaméangement actuel. 

« Nous aurons aussi un nouveau 
bloc sanitaire, avec des toilettes et 
une fontaine, qui servira autant pour 
le terrain de tennis que le terrain de 
baseball. Pour cet été, nous aurons 
aussi plusieurs canopées. Des arbres 
seront plantés pour en faire un lieu 
de rencontre à l’ombre », indique  
Sylvie Blanchette.

Encore du logement

Un autre aspect qui a le vent dans 
les voiles est l’ensemble résidentiel 
d’Amqui. Un développement sur la 
rue du Boisé, un autre dans la rue de 
la Fabrique et un troisième, dont la 
construction a récemment débuté sur 
la rue du Moulin, permettra d’avoir 
une offre de logements intéressante.

La mairesse d’Amqui, Sylvie Blanchette. 
Photo courtoisie

Les commerces d’Amqui devront se démarquer

Costco : ne pas jeter la serviette 

Le Salon M, établi à Matane depuis maintenant 
4 ans, se distingue par son grand professionnalisme. 
Fortes de 15 à 30 ans d’expérience en coiffure, 
nos coiffeuses diplômées démontrent une volonté 
constante de se surpasser grâce aux formations 
professionnelles déjà suivies et à venir.

254 avenue St-Rédempteur, Matane 

Pour les rendez-vous
418-562-0953

Nous sommes 
fi ères de vous accueilir 

chez nous.

Mélissa et Nancy

L’ajout de logements est une priorité 
pour la MRC de La Matapédia qui 
travaille sur le dossier. L’attractivité 
et la rétention de citoyens font égale-
ment partie des enjeux qui touchent 
la région. 

Annie Levasseur 

Bien que les demandes soient parti-
culièrement importantes pour les plus 
grandes municipalités du territoire, 
toute la MRC est affectée par les défis 
en habitation.

« Nous avons des gens qui sont déjà 
sur place, mais qui n’ont pas exacte-
ment ce dont ils ont besoin. Certains 
voudraient un appartement 5 1/2 
alors qu’ils ont un 4 1/2. Il y a des 
logements qui ne sont peut-être pas 

abordables, donc certains aimeraient 
trouver un endroit qui correspond 
mieux à leur revenu », explique la pré-
fète, Chantale Lavoie.  

Noyau fragile

La MRC de La Matapédia doit conti-
nuer de se battre pour conserver ses 
acquis. « Nos entreprises sont ache-
tées par des entreprises de l’extérieur. 
Il y a un noyau économique fragile. 
Avec les coupures en immigration, 
des entreprises auront des enjeux de 
main-d’œuvre cet été », croit madame 
Lavoie. 

Le projet de parc éolien Canton 
MacNider localisé à Saint-Damase et 
à Saint-Noël fait aussi partie des prio-
rités de la MRC de La Matapédia.

Conserver ses acquis
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OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR(TRICE) D’USINE
• Vous êtes axé sur les résultats
• Vous avez un excellent esprit d’analyse
• Vous êtes rigoureux(euse) et 

habile en communication
• Vous êtes le maître de l’organisation

**POUR POSTULER OU POUR PLUS D’INFORMATIONS, 
CONTACTEZ LÉO LÉVESQUE AU 418 354-8265**

REJOIGNEZ
L’ÉQUIPE

Entreprise en 
pleine expansion

Travail à
l’ann

ée
garanti.

La MRC de La Matapédia invite la 
population à prendre part aux fes-
tivités organisées pour célébrer la 
journée de La Matapédia, qui a été 
désignée à chaque 26 mai.

Véronique Bossé

En plus d’être invité à participer aux 
activités qui seront proposées sur 
le territoire matapédien, le public 
peut aussi partager des publications 
festives sur les médias sociaux, en 
utilisant le mot-clic #lamatapedia 
et s’inspirer de la section « 26  mai, 
journée de La Matapédia », sur le site 
internet de la MRC, où des pistes d’ac-
tion et des visuels sont disponibles.

Des idées d’activités adaptées aux 
écoles, aux municipalités et aux orga-
nismes, aux entreprises et commerces 
et aux citoyens, y sont notamment 
proposées. 

« Encore cette année, nous voulons 

rassembler les gens autour de cet 
événement et agir comme catalyseur 
de la fierté matapédienne et du sen-
timent d’appartenance envers notre 
belle région », indique la préfète de 
la MRC de La Matapédia, Chantale 
Lavoie. 

Concours de photos

Le dimanche  25  mai, entre 10  h et 
14 h, la MRC invite d’ailleurs toute la 
population à l’inauguration de l’expo-
sition du concours de photos « Flashez 
sur La Matapédia », en plus de la visite 
des producteurs du Marché Nomade, 
qui observeront un spécial « Journée 
de La Matapédia. » Le tout se dérou-
lera sur le site du centre administratif 
de la MRC, dans la ville d’Amqui. 

L’édition 2025 du concours de photos 
avait pour thème « La Matapédia, 
riche de ses familles » et visait à mettre 
en lumière la région et les gens qui y 
vivent. 

Rappelons que le choix du 26 mai revêt 
un caractère symbolique important, 
puisqu’il commémore la concession 
à Charles-Nicolas-Joseph D’Amours 
de Louviers de la seigneurie du lac  

Matapédia par Louis de Buade, comte 
de Frontenac et gouverneur géné-
ral de la Nouvelle-France. L’acte de 
concession est daté du 26 mai 1694.

La MRC invite la population à prendre part aux festivités. Photo courtoisie MRC de La Matapédia

Des festivités pour célébrer La Matapédia
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Nous sommes en 2025, et rien ne 
laisse croire que nous retrouverons 
un jour la véritable liberté de choix. 
Au Québec, la gestion du risque 
personnel, autrefois socialement 
acceptée, semble désormais un rêve 
lointain, presque irréaliste.

Tout cela a commencé en 1976, quand 
le parti de l’heure est arrivé au pouvoir 
avec une équipe au talent exception-
nel, inégalé depuis. Regardez bien 
cette époque : René Lévesque, père 
de l’économie québécoise reconnu 
mondialement, Jacques Parizeau, 
Lise Payette (et sa loi sur le sans-faute 
en assurance automobile), Bernard 
Landry, Claude Charron, Camille 
Laurin, Jean Garon, à qui l’on doit le 
zonage agricole, et bien d’autres. Ce 
parti, faut-il le rappeler, a aussi été à 
l’origine de la loi 101.

C’est une opinion, certes, mais je 
considère ce parti comme l’un des 
plus compétents, solides et vision-
naires que le Québec ait connus. Et 
même en 2025, son infl uence se fait 
encore sentir dans notre quotidien. Le 
mouvement social qu’il a engendré a 
transformé en profondeur le visage 
du Québec moderne.

Retour vers le futur

Revenons en arrière. En 1976, quand 
le jeudi soir arrivait, c’était le début de 
la fi n de semaine. Toute la population 
se mettait en branle. Brasseries, bars, 
discothèques : l’ambiance battait son 
plein. Les gens affl uaient en ville vers 

20 h, à 21 h 30, la fête battait son 
plein. Je ne parle même pas des 5 à 
7, bien ancrés dans les habitudes. Il 
y avait plus de bars que de conces-
sionnaires automobiles aujourd’hui. 
Terminer une soirée à 3 h, 4 h, voire 5 
h du matin n’avait rien d’exceptionnel.

Le vendredi ? Encore mieux. Le 
samedi ? Un rappel. Tout le monde 
devait alors gérer un certain risque : 
les accidents, l’alcootest, parfois les 
bagarres à la sortie des bars, la fumée 
omniprésente, et les planchers brûlés 
par les mégots. Ce n’était pas de notre 
faute : les cendriers manquaient, tout 
comme les places assises.

Un frein

Mais voilà, le fameux Parti québécois, 
sans trop s’en rendre compte, a mis 
un frein à tout cela. Peu à peu, les lois 
se sont durcies, et les gens ont com-
mencé à moraliser tout comporte-
ment comme s’il fallait être plus droit 
que le premier juge du comté.

Michel Chartrand est un autre person-
nage clé de cette époque. Bien qu’il 
ait fait progresser plusieurs causes 
nobles, il a aussi anéanti l’ambition 
politique chez notre élite. Il a tourné 
en ridicule les plus ambitieux, tuant 
l’idée que devenir premier ministre 
du Québec ou du Canada pouvait être 
un noble accomplissement. Il a peut-
être défendu des causes justes, mais 
il a aussi dissuadé bien des esprits 
brillants de faire de la politique.

Et que dire de Jean-Luc Mongrain, 

arrivé en 1987 ? Un moralisateur infa-
tigable, toujours prêt à dénoncer, à 
pointer du doigt. Il est devenu, sans 
le vouloir, le curé en chaire de la pro-
vince. Le pape n’aurait pas fait mieux.

Puis est venu Guy A. Lepage, avec sa 
grande messe du dimanche soir. Je 
vous épargne les détails. Il est encore 
en onde... oups.

Qu’est-ce qu’il reste?

Alors, où en sommes-nous avec 
toutes ces leçons de morale de nos 
bien-pensants d’hier ? Avons-nous 
des assurances moins chères ? Non. 
Nos jeunes sont-ils meilleurs ? Non 
plus. Ils se cachent, tout simplement.

En revanche, les jeunes paient 
aujourd’hui des amendes trois ou 
quatre fois plus élevées qu’à notre 
époque, sans pour autant gagner 
trois ou quatre fois plus. L’écart entre 
le revenu et la capacité de payer s’est 
évaporé. Où se retrouvent-ils ? En 
prison pour certains, en travaux com-
munautaires pour d’autres.

Moi, à mon âge, je n’ai plus besoin de 
vivre à cent milles à l’heure. Mais eux, 
que leur reste-t-il ?

Avant de réclamer l’intervention du 
gouvernement, avant de ridiculiser 
un député ou un ministre, posez-vous 
une question : où nous a menés ces 
comportements collectifs ? Voilà ce 
que j’appelle l’équilibre du choix. 
Et à mon avis, nous avons fait de 
mauvais choix.

Je suis sorti quatre jours à Montréal ce 
printemps. Je n’ai pas pris ma voiture 
une seule fois. J’y ai retrouvé cette 
ambiance de jeunesse, cette liberté 
de faire la fête n’importe quand, à 
toute heure. Mais dès qu’on quitte 
Montréal, c’est une autre histoire. 
Même à Québec, ce n’est plus pos-
sible. Le transport en commun n’est 
pas à la hauteur. Et ici, dans le Bas-
Saint-Laurent ? Si t’as pas de char, ton 
chien est mort.

Impact direct

Les lois ont eu un impact direct 
en région, car on a suivi la morale 
sans adapter les infrastructures. Par 
exemple, le transport en commun à 
Rimouski est moins développé qu’il 
ne l’était dans les années 70 !

Aujourd’hui, une petite voiture coûte 
30 000 $ à 9 % d’intérêt. C’est devenu 
« normal » de prendre un terme de 7 
ans juste pour se déplacer. Pour en 
arriver à quoi, au juste ?

On défend le bon sens à grands cris, 
sans voir que nos paroles mènent à 
l’isolement, voire à l’emprisonnement. 
Et certains réclament encore de bais-
ser la limite d’alcool à 0,05, tout en 
multipliant les amendes. C’est rapide, 
ça ne coûte rien... mais les consé-
quences sont bien réelles.

Aujourd’hui, en région, on se retrouve 
enfermés dans nos logements, avec 
pour seuls divertissements : télé 
grand écran, tablette et Internet. 
Belle vie ?

Un Québec en perte de liberté

Photo courtoisie
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30 31 13
559 rue Lausanne

418 723-7936
te 132 Ouest508 R

418 629-3632

JUINMAI

SUR TOUS LES 
ARTICLES 

10 % 

DE RABAIS 

MILWAUKEEMD

EN MAGASIN
ET SUR COMMANDE

'  ÉLECTRISANT  ÉVÉNEMENTL

INNOVATION

VALEUR 
ALLANT 

JUSQU’À 

588sur les outils MilwaukeeMD

DÉPENSEZ
2000 $ ET +  AVANT

LES TAXES

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER

(1) DE CES ARTICLES :
• Ensemble de 2 outils M18 FUELMC

• Haut-parleur de chantier BluetoothMD  M18MC

VALEUR DE 298 $VALEUR DE 4998 $

sur les lames linéaires, outils à main, 
vêtements de travail et produits de sécurité*

 $

DÉPENSEZ
200 $ ET + AVANT

LES TAXES

sur les outils MilwaukeeMD* sur les outils Milwaukee MD*

VALEUR DE 259 $

sur les outils Milwaukeesur les outils Milwaukee

DÉPENSEZ DÉPENSEZ
1000 $ ET + AVANT

LES TAXES 2000 $ ET + AVANT
LES TAXES

OBTENEZ
un bloc-pile M18MC

FORGEMC XC8.0

OBTENEZ
un organisateur compact 
PACKOUTMC

OBTENEZ
un bloc-pile M18MC REDLITHIUMMC

HIGH OUTPUTMC XC6.0

EN PRIME EN PRIME EN PRIME

Alors que le festival de la grève se 
propage dans différentes sociétés 
d’État comme Postes Canada et la 
SÉPAQ, voilà que la Société des 
traversiers du Québec menace de 
retourner en grève, mais cette fois-ci, 
pour une durée indéterminée.

Dominique Fortier 

Après avoir tenu trois jours de grève 
à la fin du mois de mars, les officiers 
mécaniciens et de navigation affiliés 
au Syndicat des Métallos ont voté en 
faveur d’un mandat de grève illimitée 
qu’ils pourront exécuter quand bon 
leur semblera.

Le syndicat a également déposé une 
plainte au Tribunal administratif du 
travail évoquant la mauvaise foi de 
l’employeur. Le représentant syndical, 
Luc Laberge, soutient que la STQ n’a 
aucune volonté de s’entendre avec 
ses officiers qui sont sans contrat de 
travail depuis 2023. Ce dernier estime 
que d’arriver les mains vides à la table 

des négociations et de reculer sur 
des points où il y avait des avancées 
démontre la mauvaise foi de l’em-
ployeur.

Les enjeux majeurs de cette négocia-
tion sont les salaires et la sous-trai-
tance. Dans le cas de la rémunération, 
le syndicat indique qu’un rattrapage 
est plus qu’essentiel après trois ans 
sans augmentation. 

Les mains vides

« Les 150 officiers sont sans contrat de 
travail depuis avril 2023 et ils n’ont pas 
eu d’augmentation salariale depuis 
avril 2022, la STQ se présente systé-
matiquement les mains vides, sans 
mandat, aux rencontres de négocia-
tions. Pire, les négociateurs patronaux 
reculent sur des positions avancées 
précédemment en plus de retarder 
systématiquement les pourparlers. 
Ça dénote un manque de respect à 
l’égard du processus même de négo-
ciations. Nos membres en ont ras le 

bol  », tonne le représentant syndical 
responsable du secteur maritime au 
Syndicat des Métallos, Luc Laberge.

Le syndicat martèle que ses membres 
en ont assez et que les prochaines 
actions seront plus costaudes. Néan-
moins, ce sera au Tribunal adminis-
tratif du travail de déterminer quels 
services seront jugés essentiels  

pour la population.

«  Après deux ans sans contrat et 
trois ans sans hausse de salaire, nos 
membres ont été très patients. Mais 
cette patience a atteint sa limite. 
Le gouvernement et la Société des 
traversiers du Québec retardent 
indûment le processus », indique  
Luc Laberge. 

Les enjeux majeurs de cette négociation sont les salaires et la sous-traitance Photo CSN

Traverse Matane–Côte-Nord : autre grève ?
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Financement facile
Livraison rapide
Prix d’entrepôt

Suivez-nous ici :
Évènement à venir!

Starcraft Autumn 
Ridge 26BHS 

Heartland 
Prowler 
3209BH 
2025

Forest River
 Cherokee

295SBL 2025

3055, av. du Centenaire, Saint-Ulric
418 556-4669

INVENTAIRE NEUF 
ET USAGÉ COMPLET!

Maude Richard-Charrette, 36 ans, de 
Matane, qui a été arrêtée le 1er mai 
en même temps que Vincent Perron-
Turcotte lors d’une perquisition dans 
un immeuble à revenus de l’avenue 
Fraser, à Matane, a comparu au palais 
de justice pour faire face à des accu-
sations liées aux stupéfiants.

Alexandre D’Astous

La juge Nathalie Aubry a remis l’ac-
cusée en liberté sous conditions, le 
2 mai dernier, pour la suite du proces-
sus judiciaire. L’ordonnance de mise 
en liberté comprend une caution de 
500  $ avec dépôt et une autre de 
1 000 $ sans dépôt. Il lui est interdit de 
posséder des armes. Elle reviendra en 
cour le 16 juin pour son orientation et 
déclaration.

En lien avec une enquête policière 
qui a débuté en avril dernier, les poli-
ciers de la SQ de la MRC de La Mata-
nie, en collaboration avec la Division 
des crimes majeurs de Rimouski, ont 
effectué une perquisition qui a mené 
à l’arrestation des deux accusés. 
Tous deux ont été rencontrés par les 

enquêteurs. Vincent Perron-Turcotte 
a comparu le jour même et fut gardé 
détenu. 

Récidiviste

Ce dernier n’en est pas à ses premiers 
démêlés avec la justice en matière de 
stupéfiants. Il avait été arrêté à la suite 
d’une perquisition à son domicile en 
décembre 2022. La femme, quant à 
elle, comparaîtra ce vendredi. Ils font 
face à des accusations en lien avec le 
trafic de stupéfiants, de possession 
d’arme prohibée et de bris de condi-
tions.

Lors de la perquisition, les policiers 
ont saisi près de 1700  $ en argent, 
quelques cigarettes électroniques, 
quelques grammes de haschich, un 
peu plus de 25 grammes de cocaïne, 
près de 950  comprimés de métam-
phétamines, près de 90 grammes de 
métamphétamine en poudre, une 
centaine de médicaments sous ordon-
nance, un peu plus de 60  grammes 
d’une substance en poudre à iden-
tifier (analyse), une arme prohibée 
tronquée et trois cellulaires.

Stupéfiants à Matane : Maude 
Richard-Charrette est accusée

David Lévesque, l’un des deux 
hommes âgés dans la trentaine arrê-
tés le 2 février 2024 lors d’une perqui-
sition en matière de stupéfiants sur la 
1re avenue Ouest à Sainte-Anne-des-
Monts, a de nouveau vu son dossier 
judiciaire être reporté.

Alexandre D’Astous

L’homme est détenu depuis son arres-
tation. Il avait été interpellé lors d’une 
opération menée par les policiers 
de la Sûreté du Québec de la MRC 
Haute-Gaspésie, en collaboration 
avec la Division des enquêtes sur 
les crimes majeurs de Rimouski. La 
a détention préventive purgée avant 
l’imposition d’une peine est comp-
tabilisée à 1,5 jour par jour passé  
en prison. 

Lévesque a été déclaré responsable 
criminellement à la suite d’une évalua-
tion psychiatrique au début du pro-
cessus judiciaire. Il fait face à plusieurs 
accusations en matière de stupéfiants, 
notamment possession de stupéfiants 
en vue d’en faire le trafic ainsi que de 
trafic et distribution de stupéfiants.  

Importante perquisition

Une perquisition a été effectuée sur 
place lors de l’opération. Les policiers 
ont saisi plus de 1 500 $ en argent 
canadien, 30 grammes de canna-
bis, 20 grammes de haschisch, 55 
grammes de cocaïne, 10 grammes de 
crack, 80 comprimés de métamphéta-
mines et 300 comprimés de médica-
ments sous ordonnance. 

Autre report pour Lévesque
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LES SPÉCIALISTES DU SUR MESURE

AUVENTS FIXES ET 
RÉTRACTABLES

Vous voulez profi ter 
entièrement de votre 
cour arrière? Nous 
avons la solution!

SOUMISSION GRATUITE

418-562-2548  |  136, Saint-Pierre, Matane QC G4W 2B5  |  Ouvert du lundi au vendredi de 9h00 à 16h30

Visitez notre site web : www.abrisplusmatane.com

Un chat à qui on a mis des élastiques 
à la base des testicules dans une hor-
rifiante tentative de castration, digne 
d’une autre époque, a été recueilli 
et soigné grâce à la vigilance d’une 
citoyen.

Dominique Fortier 

Le pauvre félin baptisé Minet aurait 
entre 1 et 2 ans selon les observations 
des professionnels de la Clinique 
vétérinaire de Matane. Celui-ci aurait 
été aperçu sur un terrain privé d’un 
citoyen de Saint-René-de-Matane. Le 
citoyen en question a vu que le chat 
avait beaucoup de sang sur le visage, 
ce qui l’a amené à contacter Gaétane 
Bernier, comportementaliste à la Cli-
nique de Matane et propriétaire du 
refuge pour animaux sauvages, Chez 
Marmy.

Dès qu’elle a été contactée, elle a pris 
les dispositions pour le félin mal en 
point soit amené directement à la cli-

nique pour une évaluation d’urgence. 
«  Nous avons constaté qu’il avait 
perdu beaucoup de sang, qu’il était 
extrêmement déshydraté et qu’il était 
rachitique. C’est clair que ce chat-là 
n’avait pas mangé depuis plusieurs 
semaines », déplore-t-elle.

Lorsque le Dr Alain Chénard a pro-
cédé à l’intervention chirurgicale, 
il n’a pu constater l’avancement de 
la nécrose au niveau des testicules, 
laissant présager que les élastiques 
étaient présents depuis au moins 
deux semaines, sinon plus. «  Il y a 
tellement d’enflure que le pauvre chat 
urine tout croche. Et le pire dans tout 
ça, c’est qu’une des testicules était 
encore dans l’abdomen, ce qui veut 
dire qu’il était encore fertile malgré la 
tentative de castration. »

Atroces souffrances

Pour les prochains jours, Minet restera 
à la clinique sous proche observation. 

« On va voir comment il se rétablit. En 
raison de l’enflure et de l’infection, il 
y a toujours une crainte que l’urètre 
bloque. Il est donc sur les antibio-
tiques et les antidouleurs car il était 
dans d’atroces souffrances. On a tou-
tefois bon espoir de le sauver », ajoute 
Gaétane Bernier, qui promet que la 
famille qui l’adoptera sera scrutée au 

peigne fin.

«  Nous allons être très sévères à cet 
effet. Ce qui est déchirant et encoura-
geant à la fois, c’est que malgré tout 
ce qu’il a subi, il n’a pas de malice. 
C’est un véritable amour. Il recherchait 
notre affection constamment. »

La nécrose s’était installée dans les parties génitales du chat. Photo courtoisie

Cruauté animale à Matane

Horrifiante castration tentée sur un chat
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Vente d’outils et
d’équipements spécialisés

Location d’équipements
légers et lourds

Ouvert du lundi au vendredi de 6h30 à 17h00
et le samedi de 8h00 à 12h00 (le samedi débutera le 1er juin 2025)  

197 boulevard Sainte-Anne Ouest, Sainte-Anne-des-Monts, G4V 1S1
( 4 1 8 )  7 6 3 - 1 5 6 1

• Location de logements 
4 ½ + et 5 ½

• Situé à Saint-Anne-des-Monts

• Terrains à vendre

• Services de construction neuve
clé en main avec accréditation GCR

( 4 1 8 )  7 6 3 - 8 6 3 5
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Après avoir été suspendu dans le 
plus récent budget provincial, le pro-
gramme RénoRégion est finalement 
de retour, mais avec deux fois moins 
de sommes dans l’enveloppe.

Jean-Philippe Thibault

« Je me suis engagée à trouver une 
solution, de nouvelles sommes sont 
maintenant disponibles », a indiqué la 
ministre de l’Habitation, France-Élaine 
Duranceau.

Le message annonçant la suspension 
du programme a aussi été levé jeudi 
sur le site Web de la Société d’habita-
tion du Québec. Les modalités d’ad-
hésion semblent aussi être les mêmes 
que précédemment.

Pour le moment, l’enveloppe est 
cependant de 9,2 M $, a confirmé la 
Fédération québécoise des munici-
palités, qui salue ce volte-face. Elle 
était auparavant d’environ 20 millions. 
L’organisation municipale espère que 

la totalité de la somme soit reconduite 
d’ici la mise à jour économique de 
l’automne, et même bonifiée lors du 
prochain budget.

Le programme RénoRégion aide les 
propriétaires-occupants à revenu 
faible qui vivent en milieu rural, afin 
qu’ils puissent effectuer des travaux 
pour corriger des défectuosités 
majeures sur leur résidence. Seuls les 
moins fortunés peuvent en profiter, 
puisque la valeur du bâtiment à répa-
rer ne doit pas dépasser 150 000  $. 
Cette subvention peut atteindre 95 % 
du coût des travaux, sans toutefois 
dépasser 20 000 $. 

Des demandes en attente

Le programme est particulièrement 
populaire dans la MRC du Rocher-
Percé, qui a pu profiter d’une part 
significative de 2,4  millions de dol-
lars dans les deux dernières années, 
contribuant au maintien à domicile 
de 140 ménages. Sa suspension avait 

mené à une levée de boucliers un peu 
partout dans les régions. Le préfet 
Samuel Parisé était de ceux qui étaient 
montés aux barricades. Pas moins 
de 134  demandes sont toujours en 
attente dans sa MRC, l’une des plus 
dévitalisées au Québec. Il accueille 
ce volte-face avec des sentiments 

mitigés. « C’est une première bonne 
nouvelle ; un commencement. Notre 
demande pour les gens les plus vul-
nérables a été entendue, mais ce n’est 
pas assez. On va continuer à faire des 
démarches pour avoir un financement 
adéquat. »

Le programme RénoRégion permet d’effectuer des travaux pour corriger des défectuosités 
majeures sur des résidences de moins de 150 000 $. Photo Marie-Ève Poulin

Retour de RénoRégion : 9,2 M $ confirmés
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Un nouveau projet pilote, qui amè-
nera les paramédics et les infirmières 
à collaborer davantage, est mis sur 
pied dans le but de mieux évaluer les 
patients qui font appel au 9-1-1. 

Dominique Fortier 

Concrètement, cette nouvelle colla-
boration découle d’une volonté du 
ministère de la Santé qui y voyait une 
belle façon de mieux encadrer le tra-
vail des paramédics et aussi de mieux 
juger la pertinence d’un transport 
ambulancier dans certains cas jugés 
moins graves. 

Trois projets sont mis de l’avant, soit 
la paramédecine communautaire, la 
régulation et la coévaluation. Dans le 
cas de la Gaspésie, ce sont les deux 
derniers volets qui ont été intro-
duits.  « La régulation se fait d’abord 
au niveau du 9-1-1. Lorsque la répar-
titrice reçoit un appel qui tombe dans 
la catégorie non-urgent, il est redirigé 
vers une infirmière de régulation qui 

fera une analyse plus approfondie du 
patient. Si l’évaluation ne nécessite 
pas de transport ambulancier, il sera 
conseillé au patient de se tourner 
vers d’autres alternatives comme les 
cliniques, les guichets d’accès à la 
première ligne ou les médecins de 
famille. D’autres types de transport 
pourraient être suggérés comme un 
taxi ou le transport adapté », explique 
le vice-président exécutif à la Fédé-
ration du préhospitalier du Québec, 
Jérémie Corneau-Landry.

Pas dans la bonne direction

Ce dernier est d’avis qu’il s’agit d’un 
pas dans la bonne direction puisque 
ça permet de réduire le nombre de 
transports ambulanciers non-urgents.

«  En Gaspésie, avec un nombre res-
treint d’ambulances sur un vaste ter-
ritoire, on veut éviter de se retrouver 
dans une véritable situation d’urgence 
avec des ambulances qui sont mono-
polisées pour des transports qui ne 

nécessitent pas notre intervention. »

Ensuite il y a la coévaluation. Tous les 
paramédics ont suivi cette formation 
avant l’implantation du projet-pilote. 
Il concerne les appels logés au 9-1-1 
qui sont jugés urgents par la réparti-
tion. Ainsi, les paramédics se rendent 
sur place et procèdent à l’évaluation 

du patient, prennent les signes vitaux 
et font une historique du cas.

Après cette évaluation, si les ambu-
lanciers estiment que la situation 
du patient n’est pas critique, ils vont 
communiquer avec une infirmière au 
CISSS-Gaspésie pour lui exposer le 
cas. 

La coévaluation permet aux paramédics de s’impliquer davantage dans l’intervention qui sera 
effectuée auprès des patients. Photo Archives - Jessica Gélinas

Partenariat entre paramédics et infirmières 
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Le gouvernement du Québec fait 
l’objet de pressions multiples afin 
qu’il intervienne rapidement dans le 
dossier de la chasse illégales par des 
peuples des Premières nations dans 
la réserve faunique de Matane.

Dominique Fortier 

Il s’agirait d’une pratique qui dure 
depuis plusieurs années et qui relève-
rait même du crime organisé. Comme 
le mentionnait Pascal Bérubé lors d’un 
échange avec le ministre de l’Envi-
ronnement, de la Faune et des Parcs, 
Benoit Charette, il ne s’agit pas de 
simples chasseurs rebelles, mais bien 
d’un réseau de braconniers minutieux 
et préparé. «  On a des témoignages 
de premier plan et il y a une grande 
inquiétude. On parle de chasse de 
nuit avec un camion et des phares 
aveuglants. On parle d’orignaux 
dépecés sur place où les viscères sont 
laissées. On parle aussi de camions 
réfrigérés qui sont présents et de 
viande qui est envoyée dans des bou-

cheries d’un territoire de mohawk 
près de Montréal où elle est vendue 
à prix d’or. »

Mot d’ordre

Se basant sur le témoignage de Martin 
Perreault du Syndicat des agents de la 
faune, Pascal Bérubé indique que ces 
agents auraient eu le mot d’ordre de 
ne pas intervenir au-delà de l’iden-
tification lorsqu’ils interpellent des 
chasseurs qui s’avèrent provenir des 
Premières nations. À cette affirma-
tion, Benoit Charette a nié le tout en 
affirmant que les actes décrits étaient 
illégaux et que personne n’avait de 
passe-droit, contredisant ainsi ses 
propres agents de la Faune qui disent 
avoir reçu des directives claires à 
cet effet. Le ministre Charette fait 
état d’enquêtes en cours, mais qui 
n’ont toujours abouti après plusieurs 
années.

Le vice-président de l’Association des 
chasseurs et pêcheurs de la région 

de Matane, Jérémi Bouffard, met en 
lumière qui confirme ce qui a été 
avancé. «  Il y a eu un événement où 
des auxiliaires de la faune qui relèvent 
de la réserve faunique avaient inter-
cepté des chasseurs et saisi un ori-
gnal. Ayant vite compris qu’il s’agissait 
d’autochtones, ils ont demandé à 
des agents de la faune de Matane 

d’intervenir. Ils ont reçu la directive 
de redonner la bête. À partir de ce 
moment, toutes les interpellations se 
sont terminées par une identification 
et une vérification, mais sans plus. »

Selon les agents de la faune,  50 ori-
gnaux auraient déjà été abattus dans 
la réserve de Matane.

50 orignaux auraient été abattus illégalement dans la Réserve faunique de Matane. Photo 
Courtoisie - Ministère de la Faune

Réserve de Matane : Québec doit agir

214, AVENUE ST-RÉDEMPTEUR, 
MATANE | 418 562-4011

VENTE
D’ANIMAUX

ACCESSOIRES 
ET NOURRITURE 

SPÉCIALISÉE

Chiens-chats – 
oiseaux-reptiles 

SPÉCIALITÉ poissons

Vente d’animaux, 
accessoires et 

nourriture spécialisée

Les employés membres du Syndicat 
de la fonction publique et parapu-
blique du Québec (SFPQ) ont voté 
pour une grève de trois jours qui per-
turbera les activités dans les réserves 
fauniques de Matane, des Chic-
Chocs et de Port-Daniel. Ils seront en 
débrayage à compter du 15 mai.

Dominique Fortier 

Le président régional de la SFPQ, 
Nicolas Gauthier, confirme que le syn-
dicat et l’employeur sont toujours à la 
table. « Il y a eu un blitz de négocia-
tions le 5 mai et c’est certain que les 
deux parties recherchent une entente, 
mais c’est clair que nous n’allons pas 
accepter n’importe quoi. »

Les principales revendications sont 
les rémunérations. « Avec des salaires 
moyens de 16 à 17 $ de l’heure alors 
que le salaire minimum est monté à 

16,10 $, ce n’est pas du tout concurren-
tiel.  Nous avons des membres avec de 
l’expérience très variée. Ce sont des 
gens passionnés qui comptent, pour 
plusieurs, de nombreuses années 
d’expérience. Ce qu’on constate 
avec le coût de la vie qui augmente, 
c’est que le pouvoir d’achat baisse 
drastiquement », poursuit Nicolas 
Gauthier. Selon la partie syndicale, les 
augmentations de salaire proposées 
par l’employeur sont plutôt de 9 % 
sur 5 ans. La convention collective est 
échue depuis plus d’un an, soit le 31 
décembre 2023.

Les travailleurs concernés sont des 
gardiens de territoire, guides de 
pêche et de chasse, préposés à l’en-
tretien des chalets, mécaniciens ainsi 
que des conducteurs de machinerie 
lourde attitrés à l’entretien des sen-
tiers de la SÉPAQ. 

Des réserves 
fauniques en grève?
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Le plan de protection du caribou 
continue de faire des ravages dans 
le domaine forestier alors que 
Damabois annonce la fermeture 
d’une deuxième usine après celle de 
Cap-Chat, soit à Saint-Jean-Port-Joli.

Dominique Fortier 

Cette nouvelle survient un mois 
après l’annonce de la mise à pied de 
18  employés à l’usine de Cap-Chat. 
L’entreprise avait pris cette décision 
puisque les frais engendrés par le 
déplacement des troupes et le trans-
port du bois ont littéralement explosé. 
Rappelons qu’en raison des mesures 
de protection du caribou, les entre-
prises forestières doivent se rendre 
beaucoup plus loin pour récolter le 
bois, et ce, sans mesures compensa-
toires malgré des demandes répétées 
auprès du gouvernement. « Ce n’est 
pas normal qu’on doive se rendre 
encore plus loin que Grande-Vallée 
et qu’on passe sur la 132 devant deux 
usines de transformation pour reve-

nir à Cap-Chat. C’est un non-sens », 
indique le directeur de l’approvi-
sionnement chez Damabois, Harold 
Truchon.

Ainsi, cette nouvelle fermeture à Saint-
Jean-Port-Joli entraîne la mise à pied 
de onze employés supplémentaires. 
« Les activités de Damabois sont entiè-
rement intégrées  : de la souche aux 
produits finis, de la récolte des billots 
en forêt à la commercialisation des 
produits transformés. Malheureuse-
ment, les problèmes d’approvisionne-
ment provoqués par les mesures de 
protection du caribou sont donc en 
train de fragiliser tout notre réseau », 
déplore le président de Damabois, 
Martin Lavoie.

Les dominos tombent

Considérant que l’usine de Cap-Chat 
est en première ligne dans toute la 
synergie du Groupe Damabois, il 
n’est pas surprenant que les dominos 
se mettent à tomber. « Saint-Jean-

Port-Joli utilise le bois qui provient 
de l’usine de Cap-Chat. Il y a donc 
un effet direct sur nos autres usines. 
Ce n’est pas impossible que d’autres 
fermetures surviennent, malheureuse-
ment », ajoute le directeur de l’appro-
visionnement, Harold Truchon.

C’est donc dans cette optique d’incer-
titude et de grande inquiétude pour 

l’avenir que le Groupe Damabois 
lance un deuxième cri du cœur afin 
d’attirer l’attention du gouvernement 
du Québec.

« Depuis notre sortie commune à 
Sainte-Anne-des-Monts, il n’y a pas 
beaucoup de canaux de communica-
tion », précise Harold Truchon.

Damabois demande une rencontre d’urgence avec le bureau de François Legault. Photo archives

Damabois : une autre usine fermée
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Cette semaine, Rimouski annonçait 
le début d’un projet majeur d’amé-
lioration en mobilité durable sur son 
artère la plus connue, l’avenue de la 
Cathédrale.

Sur un peu plus d’un kilomètre, la ville 
propose un réaménagement de la 
chaussée par l’ajout de corridors de 
sécurité pour cyclistes et piétons de 
chaque côté de la rue, délimités par 
des îlots de verdure. 

Alors que plusieurs personnes se 
réjouissent de cette annonce, sur 
les médias sociaux, bon nombre de 
citoyens ne sont pas du même avis 
concernant ce choix d’investissement, 
craignant en plus les conséquences 
de ces travaux sur leurs futurs trajets 
automobiles quotidiens. 

Autre temps, autres mœurs

Le changement est souvent diffi cile 
à accueillir, mais j’ai du mal à m’ex-
pliquer les résistances à ce projet 
qui améliorera la sécurité de tout le 
monde, tout en soutenant l’utilisation 
du transport actif.

Le vélo et la marche ne sont peut-
être pas des moyens de transport 
accessibles ou compatibles pour une 
majorité d’entre-nous, mais il semble 
contre-intuitif de ne pas soutenir la 
population qui souhaite en faire son 
moyen de transport, surtout dans un 
contexte où on tente de minimiser 

collectivement et individuellement 
notre empreinte écologique.

Vélos-écolos contre tout-à-l’auto ?

Allons-y de façon caricaturale  : les 
vélos et les écolos sont contents, le 
tout-à-l’auto est en colère. J’aimerais 
que cela ne se résume pas aussi gros-
sièrement, mais ces deux groupes 
sont les plus vocaux pour se réjouir 
de la nouvelle ou s’en outrer. Entre 
les deux, toutes sortes de nuances 
existent. Plusieurs diront qu’il était 
plus que temps que cette artère, 
immensément large, soit utilisée de 
façon plus intelligente.

D’autres n’apprécieront pas les consé-
quences des travaux, aimeraient s’en 
passer, mais seront d’avis que ça peut 
valoir la peine. Bref, ce n’est pas noir 
ou blanc.

Bien entendu, les automobilistes 
vivront les contrecoups des travaux à 
venir. Quand on rénove notre maison, 
la période de chantier n’est jamais 
agréable.

On cherche nos repères, nos habitu-
des sont changées.

C’est un processus désagréable, mais 
nécessaire à traverser pour obtenir 
le produit fi nal. Pour les automobi-
listes préoccupés, j’aimerais remettre 
en lumière ceci : meilleures que 
les infrastructures de transport actif 
seront, meilleures seront nos chances 

de diminuer le nombre de voitures 
sur les routes. Vous pourrez ainsi 
continuer de conduire au chaud l’hi-
ver, à l’air climatisé l’été, et pendant ce 
temps, celles et ceux qui en ont envie 
ou qui n’ont pas le choix pourront cir-

culer en sécurité à vos côtés. Nous en 
sortirons toutes et tous gagnants. 

L’argent des contribuables

Un commentaire qui revient à de 
nombreuses reprises de la part des 
citoyens qui s’opposent au projet est 
que nos taxes devraient être utilisées 
pour réparer les rues avant de faire 
ce genre de projets. Il semble que les 
rues de Rimouski manquent d’amour.

Quoiqu’il en soit, il apparait néces-
saire de prendre connaissance de 
certaines informations pour démêler 
tout cela. Tout d’abord, l’administra-
tion actuelle a déjà augmenté consi-

dérablement les dépenses en ce qui 
touche la réfection des rues à la voirie.

Elles sont récemment passées de 6 
à 9 millions de dollars annuellement, 
soit une augmentation de 50  %. Il 
semble que les choix des administra-
tions précédentes, qui auraient misé 
sur un asphaltage moins onéreux, 
mais aussi de moindre qualité. Les 
budgets sont là, mais les dégâts sont 
à ramasser.

Soutien fi nancier de Québec

Il faut aussi savoir que ce projet est 
rendu possible grâce au soutien fi nan-
cier du gouvernement du Québec, 
atteignant un montant maximal de 
3,2 M$ dans le cadre du Programme 
d’aide à la voirie locale.

Ce fi nancement est accessible pour 
des projets selon des critères précis. 
Rimouski aurait eu peu de chance 
d’obtenir ce fi nancement uniquement 
pour « patcher » les nids de poule ? 
L’entretien des rues est une chose, 
et les projets d’amélioration des 
infrastructures routières en sont une 
autre, du moins au niveau du fi nance-
ment.

Le gouvernement du Québec est prêt 
à mettre de l’argent qui nous permet 
de refaire l’asphaltage, et, par le fait 
même, d’améliorer le transport actif. 
Peut-on vraiment s’en passer ?  

À qui la ville ? À nous, la ville.

À qui la ville ?

« J’ai du mal à 
m’expliquer les 

résistances à ce projet 
qui améliorera la 

sécurité de tout le 
monde. »

Le projet de réaménagement de 
l’avenue de la Cathédrale à Rimouski. 
Photo courtoisie Ville de Rimouski
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CAROL-ANN KACKpar
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« La santé mentale sans masque », tel 
a été le slogan de la 74e Semaine de 
la santé mentale, qui s’est tenue du 5 
au 11 mai.

L’initiative visait à briser la stigmati-
sation, à encourager les échanges 
honnêtes et à favoriser l’accès aux 
ressources pour les personnes vivant 
avec un ou des troubles de santé 
mentale.

Pendant cette période, avez-vous 
parlé avec une personne qui vit avec 
un trouble anxieux, psychotique, 
de bipolarité, de schizophrénie, de 
dépression ou de dépendance? 

Selon l’Organisation mondiale de 
la santé, une personne sur cinq est, 
chaque année, touchée par un trouble 
de santé mentale. Cela signifi e que 
nous pouvons tous être concernés.

Stigmatisation

Souriez-vous à quelqu’un qui a le 
vague à l’âme, même si l’on ne peut 

mettre de mot sur son état? Plusieurs 
personnes autour de nous dissimulent 
leur détresse par peur d’être jugées, 
intimidées ou rejetées. L’Association 
canadienne pour la santé mentale 
(ACSM) révèle que 60% des gens qui 
présentent un problème de santé 
mentale n’osent pas demander de 
l’aide par crainte d’être étiquetés. Plus 
ils résistent, plus leur état s’aggrave, 
plus ils se retrouvent isolés.

Ils cachent leurs émotions, leurs traits 
de personnalité. Bref, ils portent un 
masque. Parfois très lourd, celui-ci 
n’est pas sans conséquence, allant 
jusqu’à affecter leur identité, leur 
estime d’eux-mêmes et leurs relations 
avec les autres.

Lorsqu’ils cachent leurs diffi cultés, ils 
deviennent moins aptes à demander 
du soutien, ce qui a pour effet de 
perpétuer l’isolement et à souffrir 
en silence. Selon un sondage mené 
par l’organisme, 72% des personnes 
vivant avec un trouble de santé men-
tale ou de dépendance se culpabi-
lisent ou se méprisent.

Idées suicidaires?

Les idées suicidaires surviennent 
quand la souffrance est envahissante 
et que la personne ne parvient pas à 
l’atténuer.

Elles indiquent que quelque chose ne 
va pas. Elles sonnent l’alarme.

Des ressources sont disponibles 24 
heures sur 24, 7 jours sur 7: la ligne 
québécoise d’intervention en préven-
tion du suicide au 1 866 APPELLE (1 

866 277-3553), un texto au 535353 ou 
le site www.suicide.ca pour de l’infor-
mation ou clavarder avec un interve-
nant. En cas de danger immédiat pour 
vous ou un proche, composez le 911.

Retirons les masques

Il faut créer des environnements où les 
personnes qui vivent avec un trouble 
de santé mentale puissent s’exprimer 
sans gêne et sans avoir peur du juge-
ment, estime l’analyste principale en 
recherche et politique de l’ACSM. De 
l’avis de Leyna Lowe, les discussions 
ouvertes sur le sujet permettent de 
mieux comprendre le trouble chez la 
personne qui en est atteinte et d’offrir 
de l’aide.

Montrons-nous tels que nous sommes. 
Abordons les sujets relatifs à la santé 
mentale avec bienveillance. Soyons 
inclusifs et empathiques.

Prolongeons ces initiatives au-delà 
de la Semaine de la santé mentale. 
Adoptons ces comportements 
à l’année.

Laisser tomber les masques

« Montrons-nous 
tels que nous 

sommes. Abordons 
les sujets relatifs à la 
santé mentale avec 

bienveillance. »

Selon l’Organisation mondiale de la santé, 
une personne sur cinq est, chaque année, 
touchée par un trouble de santé mentale. 
Photo Johanne Fournier
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Le cornemuseur bien connu à Matane, 
Benoit Poulin - également cocréateur 
du tartan officiel de la Gaspésie - a eu 
le bonheur de participer au tournage 
de la série de l’heure, Empathie, de 
Florence Longpré, disponible actuel-
lement sur la plateforme Crave.

Dominique Fortier 

Maître des cuivres dont la trompette, 
le cor français et même le tuba, 
Benoit Poulin est aussi le seul joueur 
de cornemuse dans l’Est-du-Québec. 
L’appel pour jouer dans la série est 
arrivé comme une grande surprise. « 
J’étais bien tranquille dans mon salon 
lorsque le téléphone a sonné. C’est 
un recruteur qui fait du repérage sur 
les grands plateaux qui m’a probable-
ment trouvé via les médias sociaux. Il 
m’a donc demandé si j’avais de l’ex-
périence en télévision et si la distance 
était un frein pour moi. »

Évidemment, Benoit Poulin a accepté 
la proposition sans hésiter. « J’ai un 

peu d’expérience à l’écran avec Kino 
[dans la diffusion de courts métrages] 
et j’ai aussi fait une pub sur le transport 
collectif à Matane. De plus, lorsque 
j’ai appris que c’était une série avec 
Florence Longpré et Benoit Brière, j’ai 
constaté l’ampleur du projet. Je n’al-
lais pas passer à côté de ça! »

Le rôle que Benoit est appelé à jouer 
est un frère d’armes du personnage 
interprété par Benoit Brière, interné 
dans un hôpital psychiatrique. Le 
personnage de Brière qui vit un choc 
post-traumatique a des visions très 
réalistes de ses frères de combat, 
dont Benoit Poulin fait partie.

Il se rend donc à Montréal pour les 
journées de tournage qui, soit dit 
en passant, sont très longues, soit 
de 7 h à 19 h. « Au départ, je devais 
simplement apparaître avec la corne-
muse dans la vision du personnage 
de Benoit Brière, mais finalement le 
réalisateur Guillaume Lonergan m’a 
demandé de jouer un morceau. J’ai 

choisi Scotland the brave, une pièce 
libre de droit. On voit cet extrait dans 
une scène de rue. »

Au total, Benoit Poulin apparait dans 
au moins trois scènes pour ce qu’il 
en sait au moment d’écrire ces lignes, 
puisque les épisodes ne sont pas tous 
disponibles encore sur Crave. Pour 
le musicien matanais, l’expérience 

a été exaltante et fort enrichissante, 
sans parler de la grande générosité 
et la gentillesse de Benoit Brière. « 
C’est hors de tout ce que je pouvais 
espérer comme projet. Je reçois déjà 
des petits contrats de cornemuse à 
gauche et à droite. Je recommence-
rais demain matin. Ce fût mon moment 
marquant de 2024 et j’espère que ça 
va continuer », conclut-il.

Benoit Poulin dans une scène de la série Empathie. Photo Courtoisie - Bell Média

Un cornemuseur d’ici dans Empathie
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Un camionneur d’expérience et 
passionné de défis, Yvon Sickini, 
a entrepris le tour complet de la 
Gaspésie à pied au profit des ser-
vices de répit offerts par Autisme de 
l’Est-du-Québec.
 

Alexandre D’Astous

Parti de l’hôtel de ville de Causapscal, 
le 4 mai dernier, l’homme de 65 ans 
poursuit un périple inspirant de plus 
de 800  kilomètres, pour traverser 
Amqui, Matane, Sainte-Anne-des-
Monts, Gaspé, Percé, Chandler, Bona-
venture, Matapédia et revenir à son 
point de départ.

Équipé d’une tente et d’un chariot 
pour transporter son matériel, Yvon 
est prêt à affronter les intempéries et 
les imprévus.

« Chaque pas compte pour sensibi-
liser, mobiliser et amasser des fonds 
afin de soutenir les personnes autistes 
et leurs familles dans notre région », 
a-t-il lancé avant le départ.

L’idée de ce défi a germé après la 
pandémie, alors qu’Yvon rêvait ini-
tialement de parcourir Compostelle. 
Mais un documentaire inspirant sur 
la Gaspésie lui a redonné l’envie de 
relever un défi plus près de chez lui.

Ce projet a une résonance profonde 
pour lui  : le fils de son employeur 
est autiste. Il y a donc une motivation 
personnelle significative, portée par 
l’espoir de faire une vraie différence 
pour les familles vivant cette réalité.

Commencer par un pas

Ce mantra, choisi par Yvon, incarne 
toute la portée de son défi : un périple 
qui va bien au-delà des kilomètres 
parcourus. Pour lui, c’est le voyage 
d’une vie, une démarche profondé-
ment humaine et engagée, au service 
d’une cause qui lui tient à cœur.

Sa fille, journaliste, viendra marcher à 
ses côtés les 15, 16 et 17 mai, démon-
trant ainsi que ce défi est aussi une 

histoire de famille et de solidarité.

« Tout au long de son parcours, Yvon 
lancera un appel à la générosité 
des communautés qu’il traversera 
afin de lui offrir un abri pour la nuit 
lors de temps froids ou pluvieux. En 
toutes circonstances, il poursuivra sa 
route, à l’exception de fortes pluies 
prolongées. Le public pourra suivre 
ses avancées en temps réel grâce 
aux mises à jour diffusées sur la 
page Facebook d’Autisme de l’Est-
du-Québec et lors d’événements 
spéciaux organisés dans certaines 
municipalités », indique le directeur 
général « Autisme de l’Est-du-Québec,  
Simon Dufresne.

Vous croisez Yvon sur la route ?

« Allez lui parler, capturez le moment 
en photo et publiez-le avec #Tour-
GaspésieYvonSickini sur vos réseaux 
sociaux. Chaque partage contribue à 
faire connaître notre cause », ajoute 
monsieur Dufresne.

Autisme de l’Est-du-Québec offre des 
services de répit spécialisés pour les 
proches d’enfants et d’adultes autistes, 
dans la MRC du Rocher-Percé, dans la 
Baie-des-Chaleurs et dans les MRC de 
Rimouski-Neigette et de La Mitis.

Chaque service permet aux familles 

de souffler, de reprendre des forces et 
de mieux accompagner leurs proches 
au quotidien.

Simon Dufresne fait savoir que les 
budgets de son organisme ont été 
amputés.

L’organisme a été informé en avril 
qu’il n’aurait aucun dollar pour la 
Gaspésie et les Îles-de-la-Madeleine 
sur les 100 000  $ attendus. Pour 
Rimouski-Neigette et La Mitis, l’orga-
nisme a perdu 25  % de son budget 
de fonctionnement pour les trois pro-
chaines années.

Équipé d’une tente et d’un chariot pour transporter son matériel, Yvon Sickini est prêt à affronter 
les intempéries et les imprévus. Photo courtoisie

Yvon Sickini prévoit réaliser son défi en sept ou 
huit semaines. Photo courtoisie

Au profit d’Autisme Est-du-Québec

Parcourir la Gaspésie à pied

VOTRE CONTRIBUTION 
POUR LA CAPITATION 

2025 (EST IMPORTANTE 
POUR NOUS)

Pour une famille, le 
montant est de 70 $

Pour une personne seule, 
le montant est de 50 $

Il est important pour nous que 
vous contribuiez, afi n de soute-
nir nos activités :
- Dans le but de conserver 
notre patrimoine religieux
- De préserver la mémoire de 
nos grands-parents et de nos 
parents

Les coûts d’entretien des lieux 
et des terrains, de chauff age, 
d’éclairage, d’assurances, les
activités et les salaires qui aug-
mentent d’année en année.

Pour pouvoir continuer d’admi-
nistrer et d’off rir des services :
- baptêmes, mariages, funé-

railles, catéchèse, etc.

POUR PLUS D’INFORMA-
TION, VOUS POUVEZ COM-

MUNIQUER AVEC
Mme Lucie Chrétien 

au numéro (418) 786-5848

Une campagne de capitation 
2025 a été annoncée par notre 

Évêque Claude Lamoureux 
sous le thème :

Soutenons la vie de 
foi de nos paroisses¨

PAROISSE ST-NORBERT 
DE CAP-CHAT
CAMPAGNE DE 

CAPITATION 2025

19
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

4 
m

ai
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



Lisette d’Astous, R.S.R.

En septembre 1978, deux religieuses 
arrivent dans la paroisse Saint-Nor-
bert de Cap-Chat.

Œuvre : Ces premières religieuses 
œuvrent à la maison d’accueil de 1978 
à 1982. « Un projet de vie apostolique 
et d’éducation de la foi aux adultes 
prend naissance dans la paroisse de 
Cap-Chat  », en juin 1982. Deux reli-
gieuses font partie de ce projet. L’une 
d’elles assure le service de Pastorale 
à la Polyvalente de Cap-Chat, deux 
jours semaine, jusqu’en 1985. L’autre 
religieuse est «  animatrice de pasto-
rale à l’École Saint-Norbert et à l’École 

Notre-Dame-de-la Mer.  » L’animation 
de la pastorale de l’École Secondaire 
Polyvalente est aussi assumée par une 
religieuse. Toutes deux se dévouent 
comme animatrice de pastorale à la 
paroisse.

Au cours des années, une religieuse 
vient enseigner aux jeunes en dif-
fi culté d’apprentissage dans les 
Écoles Saint-Norbert et Notre-Dame-
de-la-Mer. Au foyer de groupe, une 
présence à plein temps est assumée 
par une religieuse auprès des jeunes 
handicapés.

Présence : De 1978 à 1990, les reli-
gieuses continuent l’œuvre de l’édu-

cation et de l’enseignement. Elles 
bénéfi cient, à Cap-Chat, d’un milieu 
favorable à leur charisme et à leur vie 
communautaire. 

En 1976, une religieuse arrive dans la 
petite ville de Matane, au Bas-Saint-
Laurent.

Œuvre : L’action apostolique des 
religieuses à Matane est assez variée. 
La première met au service du milieu 
sa compétence, reçue en sociologie 
à l’Université Laval, par le biais du 
CLSC. Au cours des années, elle est 
suivie par d’autres religieuses qui se 
dévouent selon leur compétence et 
leurs aptitudes. Une d’elle « participe 
à la mise sur pied et à la croissance 
de l’École de musique de Matane, en 
qualité de directrice pédagogique. » 
Une autre travaille en pastorale 
paroissiale pour les Fabriques de Bon 
Pasteur et de Saint-Jérôme. En 1988, 
une religieuse ouvre une maison d’ac-

cueil pour les jeunes en diffi culté. Elle 
est secondée par une autre religieuse, 
dans cette tâche. Le projet d’un lieu 
pour rassembler les jeunes se concré-
tise par l’ouverture de la Maison Élisa-
beth Turgeon, le 28 novembre 1991. 
La Congrégation veut poursuivre 
son œuvre d’éducation : c’est une 
sorte d’extension du Centre d’Édu-
cation Chrétienne de Rimouski. Les 
religieuses «  veulent privilégier des 
activités qui favorisent la formation 
à la responsabilité personnelle et 
collective, aux loisirs de groupe, au 
souci des autres, à l’enseignement et 
au leadership. »

Présence : De 1976 à 2013, les reli-
gieuses ont développé leurs talents 
dans différents domaines de la vie 
religieuse et sociale, à Matane. Elles 
ont apprécié la collaboration et l’ou-
verture des gens de ce milieu pitto-
resque!

Matane Photo courtoise

Cap-Chat Photo courtoisie

Lieux de Mission

Clin d’œil sur les lieux de missions des 
Sœurs de Notre-Dame du Saint-Rosaire

La famille et les proches ont la profonde tristesse de vous an-
noncer le décès de monsieur Jeannot Savard, décédé le 31 dé-
cembre 2024 à l’âge de 85 ans et 8 mois, à l’hôpital de Matane. Il 
demeurait à Matane, autrefois de Ste-Félicité. 
Il était le fi ls de feu Delphis Savard et de feu Jeanne Thibeault et 
l’époux de madame Doris Marin. 
Outre son épouse, monsieur Savard laisse dans le deuil ses en-
fants: Sandra, Brigitte (Stéphane), Nancy (Régis), Joël (Brigitte) et 
Steve (Josée); ses petits-enfants et ses arrière-petits-enfants. 
Il laisse également dans le deuil la mère de ses enfants; Jac-
queline Després, ses frères et ses soeurs: Bernard (Colette), Ma-
rie-Laure (Lucien), Bertrand (Rachel), Marcel, Diane (feu Roger) et 
Alain (Ginette) ainsi que plusieurs autres parents et amis.
L’ont précédé son petit-fi ls Jean-François, ses frères et sa soeur: Lionel, Fernand, Jean-Yves, 
Régis et Marie-Claire. 
Les membres de la famille tiennent à exprimer toute leur reconnaissance au Dr Antoine Séguin 
et le personnel du 5e étage de l’hôpital de Matane pour leur écoute, leur humanisme et pour 
la qualité des soins prodigués. Le personnel du CLSC de Matane et les services à domicile. Je 
remercie l’infi rmière Jenny St-Laurent pour son soutien, sa compréhension et son humanisme. 
Un merci spécial à Mme Maryse Chantal Imbeault, Mme Nicole Harrisson et Mme Christine 
Simard pour toutes les heures de répit qu’elles m’ont accordées. 
Un merci sincère pour tous les témoignages de sympathies reçus dans les dernières semaines. 
Des dons à la Fondation de l’hôpital de Matane seraient appréciés. 

Jeannot Savard
1939-2024

Tél. :418 786-5566
3, rue de l’Église, Cap-Chat | www.jlandryetfils.com

Avis de décès
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Ministère des Ressources naturelles et des Forêts

AVIS PUBLIC

LE SOIR–LA MATANIE–LA HAUTE-GASPÉSIE 
LE SOIR–RIMOUSKI-NEIGETTE–LE MITIS–LA MATAPÉDIA
Date de parution : 13 mai 2025
Format : 1/2 V (4.878 x 10,5)
1019752

CONSULTATION PUBLIQUE
ACTIVITÉS D’AMÉNAGEMENT FORESTIER 

DANS LA FORÊT D’ENSEIGNEMENT  
ET DE RECHERCHE 

DE LA VALLÉE-DE-LA-MATAPÉDIA

Du 14 mai au 9 juin 2025, le Centre de formation professionnelle 
en foresterie à Causapscal invite la population à participer à la 
consultation publique portant sur les modifications prévues dans le plan 
d’aménagement forestier intégré opérationnel (PAFIO) 2025-2030 
ciblant la forêt d’enseignement et de recherche (FER) de la 
Vallée-de-la-Matapédia. Ce PAFIO présente les secteurs d’intervention 
potentiels et la localisation des chemins multiusages et autres 
infrastructures à construire ou à améliorer. 
L’image qui suit montre le territoire forestier résiduel (TFR 012050) 
où se situe la FER de la Vallée-de-la-Matapédia :

Pour participer à cette consultation publique, communiquez avec 
le Centre de formation professionnelle en foresterie à Causapscal. 
Il existe deux options :
• Prendre rendez-vous en personne, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 

12 h et de 13 h à 16 h 30, en téléphonant au 418 629-6200,
poste 6529 (le centre de formation se situe au 165, rue Saint-Luc,
à Causapscal);

• Écrire à cfproforet@cssmm.gouv.qc.ca pour recevoir l’information par
courriel, puis envoyer ses commentaires par écrit ou bien les formuler
à voix haute en téléphonant au 418 629-6200, poste 6529.

Ministère des Ressources naturelles et des Forêts

AVIS PUBLIC

COMBO 2 : LE LAURENTIEN ET AVANTAGE GASPÉSIEN
Date de parution : 14 mai 2025
Format : 1/4 R (4,878 X 5,191)
1019715

LE MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES 
ET DES FORÊTS (MRNF) POURSUIT CETTE ANNÉE 

SON PROGRAMME DE PULVÉRISATIONS AÉRIENNES 
POUR LUTTER CONTRE LA TORDEUSE DES BOURGEONS 

DE L’ÉPINETTE (TBE) DANS LA RÉGION DU BAS-SAINT-LAURENT.
Ces pulvérisations aériennes, qui durent de quatre à cinq semaines, débuteront entre le 27 mai 
et le 3 juin si les conditions météorologiques le permettent. Une superficie totale d’environ 
107000 hectares de forêts vulnérables sera traitée en forêt publique et en forêt privée. La zone 
ciblée est située au sud de La Pocatière, de Rivière-du-Loup, de Trois-Pistoles et de Rimouski, 
dans la vallée de la Matapédia et le long de la côte (Matane, Les Méchins). 
Afin de protéger les aiguilles des conifères touchés contre les dommages causés par la TBE, 
l’insecticide biologique Bacillus thuringiensis var. kurstaki (Btk) sera utilisé dans le cadre de ces 
opérations.
La Société de protection des forêts contre les insectes et maladies (SOPFIM), mandatée par le 
MRNF, a la responsabilité d’effectuer ces pulvérisations aériennes.
Précisons que l’insecticide biologique utilisé par la SOPFIM est homologué par Santé Canada et 
que son utilisation a été jugée sans risque pour la santé humaine et l’environnement.
Pour toute information concernant la TBE, communiquez avec le MRNF par courriel à 
bas-saint-laurent.foret@mrnf.gouv.qc.ca ou par téléphone au 418 727-3710. Nous vous invitons 
à privilégier les communications par courrier électronique.
Pour toute information sur l’insecticide utilisé et les opérations de pulvérisation aérienne dans la 
région du Bas-Saint-Laurent, communiquez avec la SOPFIM au 1 877 224-3381 ou visitez le site 
Web au www.sopfim.qc.ca.

AVIS DE DEMANDES RELATIVES À UN PERMIS OU 
À UNE LICENCE

Toute personne, société ou association au sens du 
Code civil peut, dans les trente jours de la publication 
du présent avis, s’opposer à une demande relative 
au permis ou à la licence ci-après mentionné en 
transmettant à la Régie des alcools, des courses et des 
jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état 
de ses motifs ou intervenir en faveur de la demande, 
s’il y a eu opposition, dans les quarante-cinq jours 
de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être 
accompagnée d’une preuve attestant de son envoi 
au demandeur ou à son procureur, par courrier 
recommandé ou certifié ou par signification à 
personne, et être adressée à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux, 1, rue Notre-Dame Est, 
bureau 9.01, Montréal, (Québec) H2Y 1B6

Avis public

NOM ET ADRESSE 
DU DEMANDEUR

À L’abri De La  
Tempête inc. 
A/S M. Simon Leblanc
286, chemin Coulombe
Les Îles-de-la-Madeleine 
(Québec) G4T 3V5
Dossier : 55-30-3358

NATURE DE 
LA DEMANDE

Demande d’un permis 
d’entrepôt (bière) aux 
fins de l’agent.

ENDROIT 
D’EXPLOITATION

1339, avenue du 
Phare-Ouest
Matane (Québec)
G4W 3M6

Régie des alcools, des courses et des jeux

Les nouvelles du Bas-Saint-Laurent
en temps réel

Pertinent Clair Fiable

0707
Jours sur

téléchargez
dès maintenant
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La direction des Grandes Fêtes TELUS 
travaille à trouver un plan B pour pal-
lier au désistement du groupe amé-
ricain 3 Doors Down, qui a annulé 
l’intégralité de sa tournée estivale, 
incluant son spectacle prévu le 2 août 
au parc Beauséjour de Rimouski.

Olivier Therriault

Le chanteur Brad Arnold a appris 
qu’il était atteint d’un cancer du rein. 
De stade 4, la maladie a déjà atteint 
ses poumons. « J’étais malade il y a 
quelques semaines, puis je suis allé à 
l’hôpital. J’ai été examiné et j’ai reçu le 
diagnostic. Le stade 4, et ce n’est pas 
vraiment bon », a-t-il expliqué.

Le spectacle  de 3 Doors Down, à 
Rimouski, marquait le retour du 
groupe au Québec après huit ans 
d’absence, suscitant une vive anti-
cipation chez les amateurs de rock 
alternatif. Les détenteurs de billets 
journaliers pour le 2 août, achetés 
avant le 7 mai 2025, peuvent se faire 
rembourser via Le Point de vente, 
selon les modalités habituelles.

Le festival les encourage toutefois à 
conserver leurs billets, en attendant 
l’annonce du ou des artistes qui vien-
dront compléter la programmation.

Les Grandes Fêtes TELUS ont com-
posé avec de nombreuses annula-
tions ou reports au fil des dernières 
années. En 2022, les Cowboys Frin-
gants avaient notamment fait une 
croix sur leur passage à Rimouski en 
raison des problèmes de santé du 
chanteur Karl Tremblay, atteint d’un 
cancer de la prostate.

Un an plus tard, quelques semaines 
avant le décès de son chanteur, le 
groupe québécois avait présenté un 
spectacle mémorable devant 25 000 
spectateurs.

Malgré ce contretemps, Les Grandes 
Fêtes TELUS promettent une 19e pré-
sentation haute en couleur.

Têtes d’affiches confirmées

Parmi les têtes d’affiche confirmées 
cette année, Rimouski accueillera 
les DJ de renommée internationale 
deadmau5 et Robin Schulz, le groupe 
américain X Ambassadors, ainsi que 
des figures bien connues de la scène 
country comme Matt Lang, Jade 
Eagleson et Francis Degrandpré.

Le festival présentera aussi des 
spectacles de Jonathan Roy, K.Maro, 
Jérôme 50 et l’humoriste Christine 
Morency.

Le chanteur Brad Arnold est atteint d’un grave cancer Photo courtoisie

Désistement de 3 Doors Down 

Grandes Fêtes : à la recherche d’un plan B

David Goudreault présentera son 
deuxième spectacle solo, « En marge 
du texte », le mercredi 14 mai au 
Centre de création Diffusion de Gaspé 
et le jeudi 15 mai à la Maison de la 
culture de Sainte-Anne-des-Monts.

Louise Ringuet

Il propose une performance où se 
mêlent humour, poésie et musique, 
affirmant parcourir chaque année plus 
de kilomètres que la circonférence de 
la Terre pour le plaisir et l’importance 
de faire vivre ses textes en région.

Sur scène, l’artiste offre ses propres 
écrits, mais aussi ceux qui ont forgé 
son amour de la lecture, traçant des 
liens entre les grandes œuvres litté-
raires et le quotidien. Il confie vouloir 
démontrer que la poésie se cache 
partout, même dans le banal.

David Goudreault célèbre également 
les accents et les particularités régio-
nales, qu’il considère comme des 

trésors de la langue.

«  Les régions sont remplies de ces 
richesses », affirme-t-il. Si le spectacle 
s’adresse à tous, David Goudreault 
entretient une relation particulière 
avec les enseignants de français, 
nombreux à faire vivre ses textes dans 
leurs classes.

Apprendre le piano

Pour enrichir cette nouvelle création, 
il s’est lancé un défi : apprendre 
le piano afin d’y accompagner ses 
textes. «  Bien plus difficile que je ne 
l’aurais cru », avoue-t-il avec humilité. 
« En marge du texte » sera une décla-
ration d’amour à la langue française 
en Gaspésie.

Romancier, poète et chroniqueur, 
David Goudreault compte quatre 
albums en carrière. À titre de parolier, 
il a aussi collaboré avec Luce Dufault, 
Louis-Jean Cormier, Forestare, Flo-
rence K et Richard Séguin. David Gaudreault Photo courtoisie

David Goudreault : humour et poésie 
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Une nouvelle ère commence
Soyez des nôtres !

L’information sur le terrain directement chez vous. 
Toute les semaines.

Avec une approche engagée, humaine et sur le terrain. Chaque semaine, 
nous partageons l’information locale avec vous.

PERTINENT 
CLAIR 
FIABLE

René Alary
ralary@lesoir.ca

Alexandre D’Astous
adastous@lesoir.ca

Johanne Fournier
jfournier@lesoir.ca

Annie Levasseur
alevasseur@lesoir.ca

Olivier Therriault
otherriault@lesoir.ca

Véronique Bossé
vbosse@lesoir.ca

Dominique Fortier
dfortier@lesoir.ca

Jean-Philippe Thibault
jpthibault@lesoir.ca

Catherine Poirier
cpoirier@lesoir.ca

23
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 1

4 
m

ai
 2

02
5 

ǀ L
e 

So
ir 

• L
a 

M
at

an
ie

 • 
La

 H
au

te
-G

as
pé

sie



C’est ce que soutient le réalisateur. 
« On savait qu’il fallait venir tourner ici, 
indique Yan England. C’est la raison 
pour laquelle le fleuve et tous les 
endroits sont importants. Je connais-
sais certains endroits du Bas-Saint-
Laurent par une ancienne amoureuse, 
dont la famille vit à Notre-Dame-du-
Portage. »

Le cinéaste a été impressionné 
par l’hospitalité des habitants de 
la région. «  Quand on est arrivé ici, 
les citoyens ont tout de suite voulu 
embarquer. Ils nous ont dit que, si 
on avait besoin d’aide, d’aller les 
voir. Dans tous les endroits, les gens 
étaient accueillants. On a créé un lien 
familial avec eux. Ça nous a permis de 
tourner dans des endroits incroyables 
et on a pu amener l’histoire encore 
plus loin qu’on pensait. On cherchait 
un lieu, puis on découvrait tout à coup 
un trésor qui nous faisait changer  
d’endroit! » 

Outre le Bas-Saint-Laurent qui repré-
sente 90% des lieux de tournage, 
les autres endroits sont Montréal et 
Tokyo qui, ensemble, composent 10% 
du film.

Rencontrée le 30 avril lors de la pre-
mière du film présentée à Rivière-
du-Loup, l’actrice qui tient le rôle de 
Fanny était très heureuse de faire 
un retour au Bas-Saint-Laurent. «  Je 
retrouve mes repères, estime Milya 
Corbeil Gauvreau. Puis, retourner à 
l’hôtel où on était pendant le tournage 
m’apporte une petite nostalgie. »

Immergé dans la nature

La vedette de 22 ans avait déjà visité 
la Gaspésie. Mais, elle ne s’était jamais 
arrêtée au Bas-Saint-Laurent. «  On 
a eu la chance de faire un film qui a 
été tourné entièrement en location, 
soit sur des lieux de tournage qui ne 
sont pas des décors. Ça change tout 
d’être complètement immergé dans 
la nature. L’eau est un personnage 
du film. Tout autant pour moi que 
pour mon personnage de Fanny, qui 
sommes natives de Montréal, c’était 
une espèce de vent de fraîcheur de 
tourner ici. »

L’autrice du roman Fanny Cloutier, 
qui a adapté son roman pour le film 

Fanny, a été charmée par la facilité 
avec laquelle les artisans du septième 
art ont pu tourner dans la région.

Équipe de 100 personnes

«  Tous les hôtels étaient pleins, 
raconte Stéphanie Lapointe. On avait 
une équipe de 100 personnes. Si on 
a réussi le tournage, c’est grâce aux 
gens de la région, autant ceux qui 
sont dans le tourisme que ceux qui 
ont fait de la figuration. Tout le monde 

s’est donné la main et c’est pour ça 
que le film existe! »

Le scénario tourne autour de Fanny 
qui vit avec son père, Hubert, qui 
ne s’est jamais remis du décès de sa 
femme survenu 12 ans plus tôt.

Tout bascule le jour où un secret de 
famille fait surface. Fanny se lance 
alors dans une quête pour découvrir 
la vérité entourant la mort de sa mère. 

Les artisans principaux du film Fanny. Dans l’ordre: la scénariste Stéphanie Lapointe, le réalisateur 
Yan England ainsi que l’actrice Adélaïde Schoofs et Milya Corbeil Gauvreau dans le rôle-titre. 
Photo Johanne Fournier

La première du film Fanny a été présentée dans une salle pleine du Cinéma Princesse de Rivière-du-Loup. Photo Johanne Fournier

Actuellement à l’affiche dans nos cinémas

Fanny, un film tourné à 90% dans la région

Le film Fanny, qui est actuellement 
à l’affiche dans nos cinémas, a été 
presque entièrement tourné dans 
la région, notamment à Rimouski, 
Mont-Joli et Métis-sur-Mer. Le Bas-
Saint-Laurent est un personnage en 
soi.

Johanne Fournier
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Le directeur artistique de la salle 
de spectacle de Mont-Louis, Yanik 
Élément, a disposé de cinq minutes 
top chrono, le 29 avril dernier à 
Gaspé, pour présenter au jury ce 
qu’est La Pointe Sec, dans le cadre du 
27e Gala OSEntreprendre.

Catherine Poirier

Cet exposé a été payant puisque que 
l’établissement a été nommé lauréat 
régional du volet Réussite.

« Le jury a beaucoup accroché sur 
l’aspect transformation de commu-
nauté à cause d’une salle, comme 
par exemple avec le marché public 
du dimanche qui est maintenant une 
partie intégrante du lieu », raconte 
monsieur Élement, qui représentera 
la région au gala national en juin, à 
Québec.

La salle La Pointe Sec a le vent dans 
les voiles depuis le dévoilement de 
sa programmation estivale, le 17 

avril dernier. Des artistes de renom 
y figurent, tels que Louis-Jean Cor-
mier et Keith Kouna. Il y a aura aussi 
le groupe Avec pas d’casque qui 
était le premier groupe à se pro-
duire à l’ouverture de la Pointe Sec,  
le 6 juin 2012.

Artiste mystère

La Pointe Sec accueillera aussi une 
artiste dont le nom avait été flouté lors 
du lancement, comme pour garder le 
scoop. « Elle sort son album et per-
sonne ne le sait. C’est une artiste très 
productive car son dernier album est 
sorti en février. Il était très orchestral, 
et celui-ci s’annonce plus électro-rock 
», explique-t-il en révélant qu’il s’agit 
de Lou-Adriane Cassidy, qui lance son 
album Triste Animal et annoncera de 
nouvelles dates de spectacles.

Pour elle comme pour plusieurs 
artistes cet été, la salle affichera  
complet. Yanik Élément, recevant son prix avec le Préfet de la MRC, Guy Bernatchez Photo courtoisie : 

Facebook d’OSEntreprendre Gaspésie

Pointe Sec: un prix, des noms et un scoop

Après la sortie de « Journal d’un Loup-
Garou », l’autrice-compositrice-inter-
prète Lou-Adriane Cassidy lance son 
nouvel album, « Triste Animal » avec 
l’annonce d’une tournée surprise qui 
s’arrêtera à Matane, le 18 septembre 
et à Mont-Louis, le 19 septembre. 

Catherine Poirier

«  Je n’avais aucune attente  », confie 
l’artiste au Journal Le Soir, évoquant 
la création d’un album né d’un élan 
spontané, en compagnie de ses amis 
musiciens, en une semaine d’enregis-
trement.

Elle raconte qu’il s’agit d’une œuvre 
introspective, intuitive, où l’irrationnel 
côtoie des thèmes très personnels : 
l’insatisfaction, la solitude, le deuil, la 
quête de longévité et le désir constant 
de donner plus.

Lou-Adriane Cassidy ajoute qu’elle 
a voulu un retour aux sources ins-
trumentales : des instruments tradi-

tionnels mariés à des arrangements 
vocaux originaux, inspirés de son 
passé dans une chorale. 

Lien fort avec le fleuve et la Gaspésie

Très attachée à la région, l’artiste 
souligne à quel point il est important 
pour elle de faire voyager la musique 
: « C’est le mandat des artistes. » Elle 
se réjouit particulièrement de revenir 
en Gaspésie.

« J’ai un lien spécial avec le fleuve et la 
route. C’est peut-être aussi parce que 
ma famille a un chalet à Métis-sur-Mer, 
transmis de génération en génération. 
C’est précieux », ajoute-t-elle.

Alors que cette année marque une 
étape importante dans sa carrière, 
Lou-Adriane Cassidy affirme se sentir 
« privilégiée » et savoure chaque 
moment. Son album a été lancé le 
6 mai, à minuit. Sa tournée surprise 
s’annoncent comme une rencontre 
authentique avec le public gaspésien.

Le nouvel album de Lou-Adriane Cassidy: Triste Animal, sorti le 6 mai à minuit, à la surprise de 
tous Photo Courtoisie: Facebook de Lou-Adriane Cassidy

Lou-Adriane Cassidy : tournée surprise
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HORIZONTALEMENT
1. Insolite.
2. Bonaventure — Produit de l’énergie propre.
3. Se dit d’une femme bien en chair — Blé.
4. Contrée de l’ancienne Grèce — Petit � acon.
5. Espace de temps 
 — Elle équivaut à 3600 secondes.
6. Arrivé au monde — Cours d’eau.
7. Fut conquise par Jules César 
 — Étendue très aride.
8. Vicié — Se lit au bas d’un texte.
9. Éthanol — Parcelle de terrain.
10. Mémoire vive — Il parle français.
11. Il rejette l’autorité — Prénom masculin.
12. Mur de musée — Ville de France.

VERTICALEMENT
1. Événement qui serait à l’origine de l’expansion 
 de l’Univers — Eau-de-vie.
2. Insulaire — Égalisé.
3. Grandeur numérique nulle 
 — On y trempe des rouleaux.
4. Personnage de Shakespeare — Dieu solaire.

5. Désavoué — Ministre de Dagobert.
6. Il a l’air louche — Algues comestibles.
7. Encourage le torero — Rigoler — Enlève.
8. Deux — Haricot — Chiffres romains.
9. Attitude insolente — Méconnus.
10. Grassouillet — Acquiescé.
11. Coule en Afrique — Empêche d’avancer.
12. Mort — Commence en janvier.
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U RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez jamais 
répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans la même 
ligne, la même colonne et la même boîte de 9 cases. SO

LU
TIO

N D
E C

E M
OT

 CA
CH

É :
 GÂ

TE
AU

A
AMANDE
B
BABA
BAKLAVA
BEIGNET
BERLINGOT
BISCUIT
BONBON
BRIOCHE
C
CALISSON
CARAMEL
CHARLOTTE

CHAUSSON
CHOCOLAT
CLAFOUTIS
CRÈME
CRÊPE
CROUSTADE
D
DRAGÉE
E
ÉCLAIR
F
FEUILLETÉ
FLAN
FONDANT

FUDGE
G
GALETTE
GAUFRE
GELÉE
GLACE
GUIMAUVE
H
HALVA
J
JUJUBE
M
MACARON
MADELEINE

MASSEPAIN
MERINGUE
MIEL
MILLEFEUILLE
MOKA
MOUSSE
MUSCADINE
N
NOISETTE
NOIX
NOUGAT
O
ORANGETTE

P
PÂTISSERIE
POUDING
PRALINE
PROFITEROLE
R
RÉGLISSE
ROULÉ
S
SABAYON
SAVARIN
SIROP
SORBET
SUCRE

T
TARTE
TIRAMISU
TOURON
TRUFFE
V
VANILLE

Thème : DESSERTS 
ET CONFISERIES 
6 lettres
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 FI
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T

A
ADVERSAIRE
AMORTI
APPROCHE
ARBITRE
AVANTAGE
B
BALLE
BOURSE
BRIS
C
CHAUSSURES
CLASSEMENT
COMPÉTITION

CORDAGE
CORRIDOR
COUP
COURT
D
DÉFAITE
DOUBLE
DROIT
E
ÉCHANGE
ÉCHAUFFEMENT
ÉGALITÉ
ÉLIMINATION
ENTRAÎNEUR

F
FAUTE
FINALE
FOND
FRAPPE
G
GAZON
I
INTERNATIONAUX
J
JEU
JOUEUR
JUNIOR

L
LIGNE
LOB
M
MANCHE
MATCH
P
POINT
PROFESSIONNEL
Q
QUALIFICATIONS
R
RAQUETTE
REBOND

RÉSULTAT
RETOUR
REVERS
S
SAISON
SERVICE
SIMPLE
SMASH
SPORT
SURFACE
T
TABLEAU
TERRE
TIRAGE

TITRE
TOURNOI
TRAJECTOIRE
V
VICTOIRE
VOLÉE

Thème : 
TENNIS
5 lettres
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É :

 SI
CI

LE

A
ABRUZZES
ANCÔNE
ANDRIA
ANZIO
ASTI
B
BARI
BARLETTA
BASILICATE
BERGAME
BOLOGNE
BRESCIA

C
CAGLIARI
CAMPANIE
CAMPOBASSO
CATANE
CÔME
F
FANO
FERRARE
FLORENCE
FOGGIA
FORLI
G
GELA

GÊNES
I
IMOLA
L
LATIUM
LECCE
LIGURIE
LIVOURNE
LOMBARDIE
M
MARSALA
MESSINE
MILAN
MODÈNE

MONZA
N
NAPLES
O
OLBIA
P
PADOUE
PALERME
PAVIE
PÉROUSE
PESARO
PESCARA
PIÉMONT
PISE

POUILLES
PARME
PRATO
R
RAVENNE
RIMINI
ROME
S
SALERNE
SARDAIGNE
SASSARI
SIENNE
T
TARENTE

TERNI
TOSCANE
TRIESTE
TURIN
U
UDINE
V
VÉNÉTIE
VENISE
VÉRONE
VICENCE

Thème : 
L’ITALIE
6 lettres
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É :

 PO
MM

IER

A
ABRICOTIER
ACACIA
AMANDIER
ARGOUSIER
AUBÉPINE
AVOCATIER
B
BAOBAB
BOULEAU
C
CAFÉIER
CÂPRIER
CÈDRE

CERISIER
CHÂTAIGNIER
CHÊNE
CITRONNIER
CORNOUILLER
CYPRÈS
E
ÉPICÉA
ÉPINETTE
ÉRABLE
F
FÉVIER
FIGUIER
FRAMBOISIER

FRÊNE
G
GENÉVRIER
GROSEILLIER
H
HÊTRE
HOUX
L
LAURIER
M
MAGNOLIA
MANDARINIER
MÉLÈZE
MIMOSA

MURIER
N
NÉFLIER
NOISETIER
NOYER
O
OLIVIER
ORANGER
ORME
P
PALMIER
PAPAYER
PEUPLIER
PLATANE

POIRIER
POMMETIER
PRUNIER
R
ROSIER
S
SAPIN
SAULE
SÉQUOIA
SORBIER
SUREAU
T
THUYA
TILLEUL

V
VIGNE
VIORNE

Thème : ARBRES, 
ARBUSTES ET ARBRISSEAUX
7 lettres
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Pour placer une annonce dans la rubrique Vie 
sociale, svp envoyez votre message au plus tard le 
jeudi avant la semaine de l’événement à dfortier@
lesoir.ca 

Cap-au-Renard en couleurs

Cap-au-Renard en couleurs tiendra son Assemblée 
générale annuelle le vendredi 16 mai de 17 h à 19 
h à la Chapelle du Cap. 

Fabrique St-Norbert 

La Fabrique St-Norbert de Cap-Chat tiendra un 
dîner lasagne le vendredi 16 mai dès midi au sous-
sol de l’église, côté est. Pour réservations, on peut 
appeler au 418 786-5848. La Fabrique avise ses 
paroissiens que le bureau sera ouvert du lundi au 
vendredi, de 13 h à 16 h.

Uni-Vert de La Matanie

Le groupe Uni-Vert de La Matanie aura un kiosque 
de distribution de petits plants d’arbres le samedi 
17 mai de 10 h à 17 h au centre commercial La 
Promenade du Saint-Laurent. Les essences offertes 
sont le bouleau jaune, l’érable à sucre, et le pin 
blanc ou rouge.

Fabrique de Grosses-Roches

La Fabrique de Grosses-Roches tiendra son brunch 
mensuel le dimanche le 18 mai au sous-sol de 
l’église.

Pub ludique Chez Elmo

Une vente de disques vinyles aura lieu le samedi 
17 mai de 10 h à 16 h au Pub ludique Chez Elmo. 
L’établissement anime des soirées quiz tous les 
jeudis à 19 h et accueille les joueurs d’échecs tous 
les dimanches dès midi. Infos : 418 566-3903.
Refuge Chez Marny

Le Refuge Chez Marmy est toujours à la recherche 
de dons en argent, nourriture ou contenants consi-
gnés. On peut appeler Gaétane au 418 562-7254.

Association nationale des retraités fédéraux

L’Association nationale des retraités fédéraux 
tiendra une Assemblée générale d’informations le 
jeudi 22 mai de 9 h 30 à 15 h au Riotel de Matane. 
Membres et futurs membres sont bienvenus. Pour 
s’inscrire, il suffi t d’appeler au 1-866 661-4896 ou 
d’écrire au anrf@bellnet.ca 

Club des 50 ans et plus Saint-Jérôme

Le Club des 50 ans et plus Saint-Jérôme organise 
un voyage à Niagara Falls et Toronto. Le voyage 
inclut cinq nuitées, transport en autocar de luxe, 
un accompagnateur et des activités. Pour informa-
tions, on peut appeler France au 418 562-0238.
Association des familles Perron d’Amérique

L’Association des familles Perron d’Amérique 
tiendra un grand rassemblement du 8 au 10 août 
à Matane. Le samedi 9 août se tiendra un atelier 
gratuit de recherche généalogique offert par Nor-
mand et Pierre Perron dès 9 h à la salle Rivière du 
Riotel de Matane. Toute information ainsi que l’ins-
cription à ce 34e rassemblement est disponible sur 
notre site web www.famillesperron.org

Club de pétanque Le Marronnier

Le Club de pétanque Le Marronnier est ouvert à 
toute la population les jeudis à 13 h au centre com-
munautaire de Sainte-Félicité.

Chorale Rythmochoeur 

La chorale Rythmochoeur présentera un spectacle 
intitulé « Je me souviens », le dimanche 25 mai à 
15 h, à l’école Saint-Rédempteur de Matane. On 
peut se procurer des billets au Dépanneur du Lac 
et au Salon Pro-File ainsi qu’à la porte le soir de 
l’événement.

Club des 50 ans et plus St-Rédempteur 

Le Club des 50 ans et plus St-Rédempteur organise 
un voyage au Saguenay-Lac-St-Jean pour assister 
à « La Fabuleuse Histoire d’un royaume » du 17 au 
19 juillet prochain. Le voyage comprend la visite 
du Zoo Sauvage St-Félicien, Village de Val-Jalbert, 

la Pulperie de Chicoutimi, la Petite Maison Blanche 
et une croisière sur le fjord. Informations et réser-
vation auprès Gaétane Ouellet au 418 562-5873. 

Club des 50 ans et plus de Cap-Chat

Le Club des 50 ans et plus de Cap-Chat tient des 
ateliers de gym douce tous les lundis de 13 h à 15 
h. Il y a également des jeux de cartes et jeux de 
société tous les mercredis de 13 h à 16 h.
Club St-Jérôme de Matane

La Ligue de quilles des 50 ans et plus du Club 
St-Jérôme de Matane invite ses membres à venir 
s’amuser tous les mardis matin à 9 h à la Salle de 
Quilles des Allées du Boulevard. Pour infos, on 
peut appeler Charline au 418 562-9664. On peut 
appeler France pour réserver au 418 562-0238.

Comptoir économique 100-FLA-FLA 

Le comptoir économique 100-FLA-FLA situé au 21, 
boul. Sainte-Anne Ouest à Sainte-Anne-des-Monts 
est ouvert du mercredi au vendredi de 12 h à 17 h 
et le samedi de 10 h à 16 h.
Aréna de Cha-Chat

La corporation de l’aréna de Cap-Chat accueille le 
bingo tous les dimanches dès 19 h 30 au Centre 
sportif Claude-Jourdain. Les portes ouvrent à 18 h.

Animaux de la seconde chance

Les animaux de la seconde chance recueillent des 
bouteilles et cannettes vides consignées afi n de 
Qpermettre à des chats errants de recevoir des 
soins vétérinaires et trouver des familles d’accueil. 
On peut appeler au 418 772-6382 pour une cueil-
lette.

Alcooliques Anonymes

Les Alcooliques Anonymes tiennent des rencontres 
régulièrement au Bas-Saint-Laurent. Pour de plus 
amples informations, appelez au 1 888 857-4784.

Les nouvelles du Bas-Saint-Laurent
en temps réel 0707

Jours sur

téléchargez
dès maintenant

CARNET DE CHEZ NOUS 
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Une première dans les annales de 
la chasse à l’arc aux États-Unis, un 
Québécois fait la «  une  » du popu-
laire magazine «  Pope & Young  », 
printemps 2025. 

«  Du jamais vu pour un chasseur du 
Québec », affirme le mesureur profes-
sionnel André Beaudry, qui a cofondé 
le site des records Trophée-Québec, 
un complément aux répertoires 
« Boone & Crockett Club » et « Pope & 
Young Club (P&P) »; une organisation 
nord-américaine, fondée en 1961, 
vouée à la chasse à l’arc.  Et c’est en 
première page du magazine Ethic 
P&P, printemps 2025, qu’on admire la 
magnifique photo de Mathieu Trem-
blay, de Forestville, avec son orignal 
trophée au pointage net de 189 1/8, 
récolté dans la réserve faunique de 
Matane. 

« Je chasse depuis que je suis capable 
de marcher en forêt avec mon père 
Michel, qui m’amenait au petit gibier 
et à la pêche. Quant à l’orignal, je le 
chasse depuis que j’ai 12 ans; j’en ai 
36. Mon père m’a initié et j’ai eu la 
piqûre. Au début, on chassait dans 
des caches. Maintenant on se déplace 
en forêt. L’élève a dépassé le maître », 
commente Mathieu, sur un air amusé. 
Pour lui, chasser l’orignal, c’est une 
religion. «  Je prends deux semaines 
de vacances de chasse par année ». 
Il préfère l’arc, pour le défi, et aussi 
l’arme à feu

Comme une religion

Quant à l’orignal qui lui a valu la » une 
« du magazine Ethic P&P, Mathieu a 
fait son expédition dans la réserve fau-
nique de Matane en septembre 2023, 
avec deux amis. Un tirage entre eux lui 

accorde le premier choix du secteur 
dans le territoire 32-A. Une montagne 
révèle de bons indices et de bonnes 
chances de cibler un gros » buck « . Le 
groupe ne veut rien prélever à moins 
de 50 pouces de panache. Après une 
heure de marche à gravir la montagne 
à 23°C, il commence à » caller «  . Un 
petit mâle de 50 pouces se dresse, 
le détecte et s’enfuit. Impossible de 
le cibler. Après une autre heure de 
marche, il lance plusieurs appels, 
observe une femelle et son veau, puis 
un mâle de 45 pouces.

 » Ce n’est pas ce que je veux «  . Un 
gros mâle répond à ses » calls « , der-
rière lui. » Je me tourne et je vois de 
grosses palettes blanches à travers 
le bois et trois, quatre femelles qui 
tournent autour. Je fais de « rattling ». 
Il ne bouge pas. Je l’approche, il est à 
20 verges, j’étire mon arc et la flèche 

le transperce. J’attends une heure, et 
il est là, immobile à 300 pieds. Tout un 
« buck », incroyable. Et je me mets à 
crier de joie. Mes chums arrivent et ils 
capotent « , relate Mathieu.

 « C’est incroyable » 

  » C’est un orignal d’exception, en 
ce sens qu’il a été récolté à l’arc «  , 
commente le mesureur Éric Trem-
blay; aucun lien de parenté, de Thet-
ford-Mines, qui enregistre le panache, 
avec photo au registre P&P. Ce qui 
attire l’attention de l’éditeur qui com-
munique en décembre avec Mathieu 
pour obtenir son autorisation de le 
publier. Et il se retrouve à la  » une 
« magazine Pope & Young.

 » Je ne pensais jamais me rendre là. 
Je ne suis pas un professionnel de 
la chasse. C’est incroyable, comme 
Québécois, de faire le « cover » d’un 
magazine américain «  , commente 
Mathieu Tremblay.

Est-ce qu’il y aura une prochaine fois à 
l’automne 2025 ?

Un chasseur de Forestville à la 
« une » du Pope & Young

Mathieu Tremblay sur la première page du 
magazine Ethic « Pope & Young » 

Mathieu Tremblay a prélevé ce mâle, l’automne dernier, dans la zone 18, secteur Labrieville. Photo courtoisie Mathieu Tremblay
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Depuis sa renaissance il y a quatre 
ans, la Ligue de dekhockey des 
Méchins (LDHM) n’a jamais cessé 
d’améliorer son produit, comme cette 
année, avec l’ajout de deux nouvelles 
équipes. 

Dominique Fortier 

Le circuit passera donc de quatre à 
six équipes, au plus grand plaisir des 
frères Mathieu et Henrick Isabel.

«  On a eu tellement de nouveaux 
joueurs inscrits qu’on n’a pas eu 
le choix d’augmenter le nombre 
d’équipes. Donc, on procédera avec 
un match présaison pour que ces 
joueurs puissent attirer l’œil des 
capitaines d’équipes en vue du repê-
chage qui lancera officiellement notre 
nouvelle saison. »

Avec l’ajout de deux équipes, donc 
deux nouveaux commanditaires 
principaux, la ligue continue d’ajouter 
des éléments qui contribuent à amé-
liorer le spectacle. Donc, en plus des 
commentaires pendant les parties par 
Jean-Pascal Saint-Laurent, ce dernier 

conduira aussi des entrevues d’après-
match. Les affrontements seront aussi 
filmés et présentés sur la page Face-
book de la LDHM.

«  Nous investissons également dans 
l’achat d’une plus grosse coupe, de 
style Coupe Stanley et nous ajoute-
rons du visuel pour les photos offi-
cielles et les bannières. Nous allons 
aussi avoir des musiques spécifiques 
lorsque les joueurs marquent des 
buts afin d’ajouter à l’intensité du 
spectacle », ajoute Mathieu.

Quinzaine de matchs

Toujours à la merci de la fonte de la 
glace dans l’aréna, la ligue prévoit une 
quinzaine de matchs qui culminera 
vers les séries de fin de saison qui 
seront divisées en deux conférences, 
soit l’Est et l’Ouest. La délimitation des 
conférences s’est simplement faite en 
fonction de la situation géographique 
des commanditaires d’équipes.

Pour les frères Isabel, le souci de pré-
senter un spectacle de qualité est bel 
et bien là.

«  On vérifie et on revérifie les statis-
tiques pour ne rien manquer. On va 
aussi se mettre en règle pour que les 
spectateurs puissent consommer de 
l’alcool sur place et on prépare un 
avant-match spécial pour le lance-
ment de la saison. Nous avons comme 
ambition d’offrir un produit qui se rap-
proche le plus possible d’une organi-
sation professionnelle, mais avec nos 
petits moyens », se réjouit Henrick.

L’excitation est donc à son comble à 
l’approche de cette toute nouvelle 
saison qui s’annonce pour être tout 
sauf ennuyante.

Les matchs seront disputés deux fois 
par semaine, soit les jeudis et les 
dimanches à l’aréna des Méchins.

La Ligue des Méchins passe à six équipes

La petite ligue de village aux grandes ambitions. Photo Courtoisie

La compétition régionale novice qui 
se tenait les 26 et 27 avril à Gaspé 
a permis aux clubs de natation de 
Sainte-Anne-des-Monts et Matane de 
rafler quatre médailles au total.

Dominique Fortier 

Chez les filles de 17 ans et plus, Mélo-
die Lévesque-Pelletier a monté sur 
l plus haute marche du podium à la 
discipline du 100 mètres brasse grâce 
à un temps de 1 :39.50, devançant 
ainsi sa plus proche rivale de deux 
secondes.

Toujours en brasse, mais cette-fois 
ci au 50 mètres, Mélodie a décroché 
la deuxième position avec un temps 
de 43.94 derrière Ariel Bourdage de 
Rimouski. Finalement, au 200 mètres 
brasse, l’Annemontoise a aussi ter-
miné au deuxième rang.

La seule autre nageuse Opti-Plus 
était Marion Lavoie. Bien qu’elle ne 
soit pas montée sur le podium, elle 

a tout de même amélioré ses temps 
personnels dans toutes les épreuves 
disputées. Sa meilleure amélioration 
a été réalisée 200 mètres libre alors 
qu’elle est passée de 3 :32.34 en 2024 
à un temps de 3 :17.38. Elle a aussi 
amélioré ses temps de six secondes 
au 100 mètres libre et trois secondes 
au 50 mètres libre.

Records personnels

Quant au Nautilus de Matane, Philip 
Lajoie a ramené une médaille de 
bronze à la maison au 50 mètres libre 
avec un temps personnel amélioré 
de 30.47, quelques centièmes de 
secondes derrière son rival rimous-
kois.

Il a terminé 4e au 50 mètres papillon 
et 6e au 50 mètres brasse. Dans les 
deux cas, il a battu ses records per-
sonnels. Violette Savard était aussi 
de la compétition. Dans son cas, elle 
a réussi à améliorer son temps de six 
secondes au 100 mètres brasse.Mélodie et Mario lors de la compétition régionale à Gaspé. Photo Dominique Fortier

Club Opti-Plus et Nautilus : 
quatre médailles gagnées  
à Gaspé
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Les sept équipes de la Ligue de 
baseball senior Puribec du Bas-Saint-
Laurent sont fébriles à l’approche de 
la 47e saison de la plus vieille ligue 
de baseball senior au Québec qui 
débutera le 16 mai prochain pour un 
calendrier de 21 matchs par équipe. 

Alexandre D’Astous

Les dirigeants du circuit ont dû se 
revirer de bord rapidement en raison 
du départ de Grand-Sault alors que le 
calendrier était déjà fait.

«  Nous avons ajusté le calendrier. 
Après avoir envisagé plusieurs scéna-
rios pour les séries, nous avons opté 

pour accorder un laissez-passer en 
première ronde pour les champions 
de la saison. Ce n’est pas l’idéal, mais 
on tenait à ce que toutes les équipes 
participent aux séries afi n de garder 
l’intérêt des joueurs et des partisans 
dans toutes les villes », indique Denis 
Bérubé, qui entame sa 8e saison à la 
présidence de la Ligue.

Les sept équipes sont Matane, 
Rimouski, Trois-Pistoles, Rivière-du-
Loup, Témiscouata-sur-le-Lac, Kamou-
raska et Edmundston.

Belle parité

Denis Bérubé souligne qu’il y a une 

belle parité dans le circuit alors que 
cinq organisations différentes ont 
remporté le championnat lors des 
sept dernières années. « C’est ce qu’on 
veut. C’est bon pour le spectacle et 
pour nos partisans. Notre ligue est 
très bien vue partout au Québec pour 
son calibre et pour la qualité de ses 
organisations ».

L’importation

Cette année, chacune des équipes a 
le droit d’aligner deux joueurs impor-
tés et les trois équipes ayant fi ni dans 
le bas du classement l’an dernier 
pourront demander d’en ajouter un 
troisième.

Certaines équipes se tournent vers 
des joueurs internationaux parce 
que c’est plus simple que de prendre 
des joueurs du senior élite qui sont 
disponibles moins souvent. Pour 
être admissible aux séries, un joueur 
local doit avoir disputé six matchs en 
saison, mais pour un joueur importé, 
c’est 11.

«  On veut des joueurs importés qui 
sont présents régulièrement. 85 à 
90% de nos joueurs proviennent de la 
région, mais comme plusieurs ligues 
seniors, on manque de lanceurs. Nous 
avons des jeunes qui sont très bons, 
mais il faut éviter de les surtaxer. Ce 
sont les équipes qui prennent les 

décisions pour l’importation. Je rap-
pelle que nous sommes une ligue 
compétitive et non intermédiaire  », 
affi rme monsieur Bérubé.

Deux Japonais à Matane

Les Allées du Boulevard entameront 
leur saison le samedi 17 mai, à 14 h, 
en recevant le Shaker de Rimouski au 
Stade Fournier. La formation mata-
naise alignera deux nouveaux joueurs 
provenant du Japon en 2025, soit 
Takikawa Keisuke âgé de 23 ans et 
Kochi Myazaki, 30 ans. Le Shaker s’est 
tourné vers un joueur de Porto Rico, 
Mathew Ramos.

« C’est plus facile de recruter à l’inter-
national que de convaincre des gars 
de Québec ou de Montréal de venir 
chez nous », précise le président de la 
Ligue.

Un match des étoiles

En grande nouveauté cette année, un 
match des étoiles sera présenté le 26 
juillet à Kamouraska. «  Nous affron-
terons les étoiles de la Ligue senior 
BB de Québec. Chaque équipe sera 
représentée sur l’équipe d’étoiles. On 
veut en faire une grande fête avec les 
organisations de baseball mineur ».

La saison régulière débutera le 16 mai 
et elle se terminera le 1er août.

Denis Bérubé Photo Alexandre D’Astous

Les Allées du Boulevard de Matane entreprennent leur saison à domicile, le 17 mai, en recevant Rimouski. Photo courtoisie

Baseball senior : « play ball »  le 16 mai
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Deux Rimouskois ont l’occasion de 
vivre intensément le parcours actuel 
de l’Océanic en séries éliminatoires, 
lequel se poursuivra avec le tournoi 
de la Coupe Memorial qui s’amorcera 
dans une dizaine de jours au Colisée 
Financière Sun Life.

René Alary

Pendant que le défenseur Anthony 
Paré gruge de grosses minutes au 
sein de la brigade défensive dimi-

nuée par les blessures, Mathys Dubé 
joue un rôle important sur son trio. 
Et ce, à la maison. Il savoure le fait de 
prendre part à ces séries, et la Coupe 
Memorial dans sa ville.

« Je vis un feeling spécial. Depuis la 
deuxième ronde, le Colisée est plein, 
il y a du monde debout et l’ambiance 
est vraiment belle. J’ai la chance de 
vivre ça devant ma famille, mes amis 
et tous les amateurs de hockey de 
Rimouski qui m’encouragent. Main-

tenant qu’on est en finale, c’est un 
moment assez spécial que je savoure. 
Le fait d’avoir un rôle dans une équipe 
aspirante au championnat, c’est valori-
sant », explique l’attaquant de 18 ans.

Principalement utilisé sur le troisième 
trio avec Maël St-Denis et Maxime 
Coursol, Dubé s’impose dans les 
deux sens de la patinoire. Sa récolte 
de 10 points, dont quatre buts, est 
très bonne dans les circonstances. 
«  Depuis janvier, on joue souvent 

ensemble et ça va super bien. On se 
complète bien et on est un trio qui 
travaille fort, capable d’aller chercher 
des buts importants quand c’est le 
moment. On apporte aussi de l’éner-
gie au plan physique », ajoute-t-il.

6e présence en finale

Après les deux premières parties 
jouées à Moncton, la finale se poursuit 
mercredi et jeudi au Colisée Finan-
cière Sun Life pour les parties nos 3 
et 4. Si nécessaire, elle va se continuer 
samedi, à Moncton, lundi après-midi 
à Rimouski et mardi soir à Moncton. 
Tous les matchs sont présentés à RDS 
ou RDS2.

C’est la sixième présence de l’Océa-
nic en finale à sa 30e saison dans la 
LHJMQ. La formation rimouskoise 
a été sacrée championne en 2000, 
2005 et 2015. Elle s’est inclinée dans 
les finales de 1998 et 2012.

À sa dernière présence, Michael Joly 
avait marqué un but mémorable, en 
2e prolongation du 7e match contre 
les Remparts de Québec, pour procu-
rer la Coupe du Président à l’Océanic.

Mathis Dubé célèbre la victoire de son équipe contre Shawinigan. Foliophoto.net- Iften Redjah

Le Rimouskois utilisé dans plusieurs missions en séries

Mathys Dubé savoure un moment spécial

Le gardien de but de l’Océanic, 
William Lacelle, a obtenu le titre de 
recrue défensive de l’année dans la 
LHJMQ.

Annie Levasseur

Il a remporté le Trophée Raymond-La-
gacé lors des Rondelles d’Or qui 
récompensent les joueurs les plus 
méritants de la dernière saison. 
Lacelle a présenté un dossier de 

27-5-1-2 devant le filet de l’Océanic 
en 2024-2025, en plus de remporter 
le Trophée Jacques-Plante grâce à sa 
moyenne de buts alloués de 2,38.

Chez les recrues, il a terminé deu-
xième pour l’efficacité (,909) ainsi 
que troisième au chapitre des matchs 
joués (36) et des victoires (27).

Lacelle, qui a aidé l’Océanic à ter-
miner au deuxième rang du classe-

ment général du circuit Cecchini, a 
devancé  Lucas Beckman du Drakkar 
de Baie-Comeau et Benjamin Cos-
sette Ayotte des Foreurs de Val-d’Or 
pour le titre. Il devrait entendre son 
nom au repêchage de la LNH seule-
ment en 2026.

Trois autres finalistes

Trois autres membres de l’Océanic 
étaient finalistes dans différentes 

catégories, soit Maël St-Denis pour le 
Trophée Guy-Carbonneau remis au 
meilleur attaquant défensif, Pier-Oli-
vier Roy pour le Trophée Kevin-Lowe 
attribué au meilleur défenseur défen-
sif et Danny Dupont pour le Trophée 
Maurice-Filion à titre de directeur 
général de l’année.

À titre de meilleur pointeur de la 
LHJMQ, Jonathan Fauchon est déjà 
assuré du Trophée Jean-Béliveau.

William Lacelle nommé recrue défensive de l’année
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Fiertés d’ici
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Go Sport est 
une entreprise 
d’ici, fièrement 
CANADIENNE 
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7999$

JET'23
8 - 13
734377

7 - 136 - 10

Largeur 2E
2E width

7 - 13
621515

REG. 8499$

6999$
SHYSTER

227510

6 - 10
621515

8999$

ATTILA TRAIL

REG. 9999$

8999$

520

REG. 9999$

6 - 10
165503

7 - 13
165502

REG. 9999$

7999$

JET'23
8 - 13
734377

7 - 136 - 10

Largeur 2E
2E width

7 - 13
621515

2 POUR

3999$

Chandails 
ou camisoles

>
1292369

1019 Av. du Phare O, Matane, QC G4W 3M6  I  418 562-8408  I  www.chaussurespop.com

Fiertés d’ici
Découvrez nos marques canadiennes

Go Sport est 
une entreprise 
d’ici, fièrement 
CANADIENNE 

TIRAGE TOUS 
LES VENDREDIS

LA VALEUR DE VOTRE ACHAT 
DE LA SEMAINE

Nous restons ouverts jusqu’à 21h 
tous les jeudis et vendredis.  

Bonne nouvelle ! 

JUNE
REG. 34,99$   
CHANDAIL SANS MANCHES
XS-2XL
223194

LILOU
REG. 39,99$  
ROBE
XS-2XL I 223191

JANICE
REG. 39,99$  
ROBE CHANDAIL
XS-2XL I 223192

BASIC
REG. 34,99$   
CHANDAIL
XS-2XL
223193

Robes
2 POUR

4999$

Fraîcheur  & légèreté pour la belle saison!

REG. 7999$

5999$

ABLOU
647506

REG. 10999$

6999$

EVERELL

744501
36 - 42

REG. 7999$

5999$

ABLOU
647506

REG. 10999$

6999$

EVERELL

744501
36 - 42

REG. 7999$

5999$

ABLOU
647506

REG. 10999$

6999$

EVERELL

744501
36 - 42

REG. 7999$

5999$

ABLOU
647506

REG. 10999$

6999$

EVERELL

744501
36 - 42

REG. 11299$

9999$

7 - 13
893511

HOMMES | MEN

6999$

TOCE
40 - 46

115501

REG. 7999$

7999$

HARNOLD
40 - 46

524501

REG. 8999$

REG. 9999$

8999$
IDICE
40 - 46
303502

REG. 11299$

9999$

7 - 13
893511

HOMMES | MEN

6999$

TOCE
40 - 46

115501

REG. 7999$

7999$

HARNOLD
40 - 46

524501

REG. 8999$

REG. 9999$

8999$
IDICE
40 - 46
303502

REG. 11299$

9999$

7 - 13
893511

HOMMES | MEN

6999$

TOCE
40 - 46

115501

REG. 7999$

7999$

HARNOLD
40 - 46

524501

REG. 8999$

REG. 9999$

8999$
IDICE
40 - 46
303502

REG. 8499$

6999$
SHYSTER

227510

6 - 10
621515

8999$

ATTILA TRAIL

REG. 9999$

8999$

520

REG. 9999$

6 - 10
165503

7 - 13
165502

REG. 9999$

7999$

JET'23
8 - 13
734377

7 - 136 - 10

Largeur 2E
2E width

7 - 13
621515

REG. 8499$

6999$
SHYSTER

227510

6 - 10
621515

8999$

ATTILA TRAIL

REG. 9999$

8999$

520

REG. 9999$

6 - 10
165503

7 - 13
165502

REG. 9999$

7999$

JET'23
8 - 13
734377

7 - 136 - 10

Largeur 2E
2E width

7 - 13
621515

REG. 8499$

6999$
SHYSTER

227510

6 - 10
621515

8999$

ATTILA TRAIL

REG. 9999$

8999$

520

REG. 9999$

6 - 10
165503

7 - 13
165502

REG. 9999$

7999$

JET'23
8 - 13
734377

7 - 136 - 10

Largeur 2E
2E width

7 - 13
621515

2 POUR

3999$

Chandails 
ou camisoles

TIRAGE TOUS LES VENDREDIS
LA VALEUR DE VOTRE ACHAT DE LA SEMAINE

BONNE NOUVELLE!
Nous restons ouverts jusqu’à 21h tous les jeudis et vendredis
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